
7 (Ml 9 30

7 (Ml 9 30

r ini ii (mi 
:i an li (mi

1 30

0 30 S (Ml.................
9 3(1 8 (Ml.................
7 00 9 30 .............
7 00 8 (Ml.............

9 30; 1 (Ml .
!........ 1 00 .

7 (Ml 9 (Ml............
7 (M) 8 Ooj 1 00
7 (Ml 9 30 .......

f 9 30 ........
(8 30 ........

12 15
r,,,301 11 

... 10 00!..........
. . . II 4s!........
... 10 00!............

12 30

30

■„„1poste 15 minutes

P. M.
re de Poste.

00 11 45 
Il 45i 5 00

9 30 ........... <4 40

11 0(1

30 8 (Ml

(Mi 12 20;.... 
) 30 8 (Mi 12 20 ... .

6 30

ti 30

4 40

4 40

4 4n

k
9

;

d'Ottawa,
les.

menaçante, l’arbre aussitôt avançait 1 X T \T ' I ’ '
j une bnudil e aiguë, visât au pan | V l__j J.N -L JL_j 
talon, et le coupable n’avail d'"s

:$mo?:decAlr,leî8rand'pe,ne ,e fl’H flRI IMFS
Ses bestioles ftvori'es le renier- wllL wULv

jciaient par leurs gambades et .leur 
gazouillis. Il s’occupait d’elles 
avec tendresse, mais sans oublier 
ses autres amis les chrétiens »u vil- 

Ls cœur d’un père sait se

à» mmwt JOSEPH BRUCEAttendezLectures do Soir Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairt«rie de l'Hôpital Général 

de Montré*!
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Chimiste et Droguiste

LE HK IRE —A— Manteau* de Dames une Spécialité
204 Ru. Oalhousi. 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face du ('cuvent de la vue Rideau,I Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très graud assortiment deQ ii ne le connaissais notre vieux Lige, 
hô're ? Il s’éleva,t au milieu d< partager. Il pensâ t à nous à tonte 
carrefour, à une portée de fusi du ; heure. A-t-il jamais omis de hâter 
villag - ; ou eût dit un de ce- die x le réveil du pâtre indolent si 1-s 
antiques voues à la garde des li- brvbis allaient à la maraude? 
mites. Quand un ivrogne attardé se pro-

C’tst lui qui souhaitait la bi -dve- mettait une querelle, qui mieux 
nue à l'étranger ; il disait adieu I, i 'I"e notre hêtre le glaçait d’épou- 
dernier à habitant armé du bâ.on | vante en traînant des ombres-ri 

0y.,ge c air de lune? N’.-'-il pis tou
Qui ne l'aimul? Les enfants cha- ' i°urs veillé sur !a vertu des fille-? 

que soir jouai ni à ses pieds en | B <?n des mères de famille l’en re 
quittant l’éco.e ; au temps de 1 mercient tout ba-, aujourd'hui, et 
fête patronale la jeunesse dans tit à P mrraiept l’attester. Pas une ha 
son ombre, et les grands-pères fati- cheletle ne se glissait derrière les 
gués venaient s'asseoir sur ses ra haies de coudrier, Ja taille serrée 
cines sorplomblaiiLs et écoutaien i par un garçon amoureux, sans que 
l’Angelus. 1 ses ramé » ne s’agitassent en signal

Ce n'était un arbre pour personne: d’alarme, 
c’était “1- Hêtre". Il faisait parti- ' fier ses peds ; au bee >in attirait 
de la vie commune ; ou n’aurait pa quelque nuage de grêl-*, gémissait 
plus compris le village sans lui,qu J11 commet aux racines, tant et si 
l égiii-e sans -on c ocher, B aucoup h-en qu’à la fin l’imprudente 
1m attribuaient une puissance b en ! a,t vu,‘, et pendant que son tenta- 
faisante ; l’orage, g àce à lui, n’at leur évitait un cloaque, retournait 
teignait pas l< s maisons, et soi, ?G'and’erre au logis. I) autres fois, 
dôme épais arrêtai , le mauva s vein I1!11 un billet galant fut logé dans 
qui apporte la fièvre, ^on tr uie, il commandait au vent

Il en savait long, car son âge su l’emporter vers la mare voisine ; 
comptaient par siècles. Les anciens 0L'S anciens le savent et l’ont 
ne l’avait pas vu grandir, leur- raconté.
nourrices pa,>davantage. L;shorn- Mais s'il a toujours combattu les 
mes passaient, il d- meurait ; eux méchants desseins, noire arbre n’a 
avec des cheve ux h ancs, lui ton- Jamais repoussé ceux qui aimaient, 
jours couronné de verdure ; leui ceux qui souffraient. Ou en cile- 
liisloire d’un jour ne pesait pas u ,a t mi le exemples: un suffira, 
grain de sable à côte de sa l-gende; l'ont le monde se souvient du mé 
c était comme I heure présente eu t.iyer Jean-Louis, que ceux de son 
face de Vêlerai é. Un re-pect su- temps appelaient “Petit-Louis’’ par 
pertitieux s’attachait au hê.iv. f milière accoutumance, Bea;,

No i qu’il fût be ..u • de longue- '“Odeste, solide a l’ouvrage, ne se- 
crevasses—nûes odieuses—sil;on- mant pas sa monnaie au cabaret, 
liaient son tronc bossué ; sa cinn entailla lourde la jeunesse. Du 
foudroyée présenta t un front dessé- au pauvre, chacun le louait
ché ; mais le printemps rayonnai el 1UI faisait lêt : aussi quand on 
sur le ventenaire et ne laissait connut que ions les dimanches il 
cette v'eillessé que sa majesté. Un conduisait Etiennette après vôpr--s, 
mant< .i.i de lierie s’élalait sur le.- P*118 dune paroissienne se se itit 
plaits séniles ; autour du somme! ja ouse et L s propos marchèrent 
noirci, les ramée s voisines enla- s and train au lavoir, l ui, si sa- 
çaient leurs guirlandes ; au-dessus g ■. disait ou, se coiüUr d’une pareil- 
du ch-min, les branches s’allon- ie coque.tel Un garç>n de bunen- 
geaieut solennellement comme po t-udeuit nt se prendre a x gluaux 
bénir. Toujours l*coud, .e vieil- d, -n® ec-rvelét! les bonn s langues 
lard, sai s cesse rajeuni lançait aux ^hantèrent au complet -on de pro 
quatre vents ses faines mûrissant-s fun(*ls- 
et le soleil jetait sur ses brindille- 
l’éclat radieux d'un souriie.

( Téléphone (tajHril No. 179)

TAPISSERIES ! ! U FOUDRE DI TOILERS j FERRONNERIESPOUR. BONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-X-BIEIsf
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

tirBcll Telephone 92.

I L’une «le* plu* mieli'innw iimlwiim oomme..- 
Pluie* ili* lu valIAv île l'OM'iyr» et iliw mlviil 

I iiiuÜIflAe» won» Iv rupporl les h a* prix «lu I» 
Io'hIUi' Un* artlvle* offi«rl« en veille-

—CHEZ

A.&A. f. mcmillan, McDougall & Ciiznerd’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBAN!

LE MAMMOTH
Kiiwolgiiv île U grmueo T»rrl*r*i

98 • — magasins;-.—

4U'E B f DEALT RUESUSSEX Ei niKF.CHIbaiERE
VH-1 I-S7-MM

Hemede de PinusIl tempêtait, faisa t

67 RUE SPARKSPOOR les BK- Ng^MORROIDES,

Martine de M'imnii fus-

P î K 11 S I Seul» / gents ■ g -^lllimiimpour leb
Piano* Cliickering, Steinway,

Onguent
Pour les hémorroïdes internee ou externee.

aie de se pro-1» guérison ne manque jami 
duire après quelques applicat

NTPPONITOIKH PINII61-Pour 
Hémorroïdes av--c écoulement interne de 
sang. Homè-le et préventif sûrs.

mode est

Mis en boites séparées.

Haines et Nordheimer et pou? 
les Orgues Harmonimne/le^Es 
tey et Kimball.

Bryson, Graham A- Oie. exhibent aotuellcinKiit une ligne complète de Tapis Bruxelles G T.-tpisserie avec 
bordures et lisière d’escalier pour appareiller. Tout Laine, Union, en Chanvre, Jute à Dessins et N il,tes de Napier, 
etc- La course aux Tapis est commencét et il y a aussi grande activité dans les 1 V'p.u turnouts des Rideaux et 
des Meuble-:. Tapis cousus et posés par des mains habiles et rapidement.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Erin blanc d

A3?
A ~R 
A P

HsaürWalteîsEn vente chez les Pharmaciens PJiJIFUiUICIEM
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PREPARE PAR —

Finis Medical Co„ Le Département des Tapis de Bryson, Graham et Cio. a constamment grandi, Pourquoi : l'arceijuM est 
clients et leur donner ce qu'ils désirent, à leur livrer lus articles duns le temps dénidirigé do façon à plaire aux 

gnu, à être justes pour tous et à ne faire que des amis.
Ottawa, Ontario

I EU OU Y On donne un present Aux Prix Manufacturiers 
Aux Prix Manufacturiers 
Aux Prix Manufacturiers

4>

AVEC CHAQUE
IV Voiture d'MantsIl ne raisonnait pas, lui, puisqu’il 

Trop honnête pom croi- 
e . . re à la traîtrise, il se livivait corps-a simplicité grandiose imposa,! â à ,, f 0„ d, cenl qi>i n.*_

On sentait eo lu, le m ure qu, prn- m9,,t qu'une fois. Quant . Biku- 
toge Cost que larbre est supén- nitte,so„ miroir c™,allé, elle trou- 
ear à 1 homme, le nam sagne en ,ait P, lit Loms ton heureu. 
vam d vaut le géant hes feu,Iles bornait àjouir de ,'h.aro présente, 
voient plus o n que nos y-us; I Vrèa „aJ p0llr,uiles d- B%e, ,1s 
buse,,,, lu, , u,t vient d*' partout; s.ac„ordiire„‘i e, le mélayar t ru usa 
and,s q e les passions tapel seen le „ noce à .Ep.-Ç,.. ,a 
•un. la seve rob i te éleve autre ; Ienait à da„scVl0,t

lepnrm r s en va avant uuatl û • , conlraillto, le renvoya 
ne l heure d,. la sag sse le second pen.tc6.e. Toit conlrislé , , ,1 fût 
garde eu ,,, 1 ». leçon, du temp ,.,moureux se 8ni, u,t ut s, tlo.ra 
L arbre na jamais h-soin de h,m- d „ plallv. Elle .'acmeillau be. 
me, et l’ho urne ne cesse pas d ^ 
demander h*co .s à l’a b.e, d-pu- 
l’âg- uù il lui lit le don d’un b-*rc a; 
j-isqu'à l’instant ou il s’e ido t entie 
les qua re plai ch- s d'un c r. ueil.

Le hêtre du village a subi, dit-on, 
les railleries d’un savanl. ‘J

II eiait 1 ;ru
ACHETEE CETTF. SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
1GO KÜK 8PAUK8

i , :
•n

i i fiam
a Graham et Cie. exhitjent quelques lignes étonnantes do Tapis et l’iélarts offerts au rabais. l.eBryson,

tout a été acheté directement aux manufactures, les prix sont marqués en conséquence et ça c vend avec, rapidité.Je, eoiiBHigné, ni le plainr 
publie de cette ville que l'organisation de 
nvm établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous 12s ordres qu'on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipée et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne '.outes classes 
J'ai cuti-'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dat 
des plus grandes manufactures du ] 
L'assortiment des cercueils est des plus 
riés, et il y en a pour toutes les bou 
public est prié de venir à mon établissent 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des -onditions géné

d’annoncer

Persiennes, —............i........imiiiillillli^- 1
1

Toiles et Poles Bryson, Graham & Cie.a RideauxNos promis s’habituer- ut â v nu 
sus le hêtre pour «cha ger les 
loncas paroles. Il sou 
mil; le plus craintif.
L'arbre n’eut pas à leur rep'Och -r 
un baiser de liop, le ga çon ne so - 
gea-t qu’au mariage. Prêter so i 
ombr.ige à des fiancés, c’était son 
rôle, il a’y complut; et lorsque les 
jouvenceaux gravèrent chacun un 
cœur sur sou écorce, il inclina sa 
tel vheuue et ses brindilles s'ecai-

. Le
Les meilleurs rrtv-hés dans la villeelle

c’était lui. National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160

Z
Seuls aeents a Ottawa oour les thés India et Ceylon de Tetley. Les menteurs

que la terre produise.un roi, criait celui-ci, el tu nV* 
qu’une chose ’’ Le hêtre a répondu, 
il laissa l’orgueuilleux se poser prè 
de lui et ouvrir son in-folio gros de 
science humaine, et se comenia ne
jeter sur lui une m. nue branche ière„i largement comme les lèvres 
morte. Pt.P »B. D, coup, les d un ai. ufqu, anunl. 
lunettes fur,nt brisées, el homme ,eua„1nt là lou8 ,el 80in pe,.,.
ne put même jerh lire- F,due de, , oui, „'e„riait rien au paradis du 
autres sur son papier. .Un paysan b,)n ui8„. Puia v0 :à ^u-un di. 
qm ,ar la pasta.t lu, demanda „lauche Etisnnelle ne parut pas. 
lh ure; mats l- f agment del, us Qüe ,oulez.vou8 ! c’éuu la pinte, 
avau dans sa ch,te effleuré la mon- B„e autre lo.s elle manqua de pa- 
tre, qm ne marchait p u». Je ne r„, Ull be,u soleil ; son espli- 
sa.s pas fil le pé am ; le v,lia- uatiin fui toute simple : eon petit 
gems aims étendu la man : la-bre, f,è.e faieait ses dents. Un peu plus 
des*, ombre» adongee», marqua,; | lard -6me a6sence . c„ jour-là. 
meure. ; d t-elie, une de ses vaches avait

Le vra, savant, cela, Il arbre. ,éié. Entre temps, elle semb ait 
' distraite et sa gai-té n’allait pas 

Il était bon, le vieux hêtre du 'ans gêne. Pauvre metayer l En- 
carrefour. Di-s qu’.ivr.l s, mail le- ! "re 1 lrJ *e hêtre lui P'o liguât tou- 
premières fleurs.dans l’herbe rever- j°l|rs la murmure d^sts feuilles 
die des prés, il appelait à lui les et ‘a chanson de ses oiseaux, son 
oiseaux. La semeur balsimique CtB lr ne battait plus de la bonne 
de ses bourgeons et la douceur de ' >rte: et Eu muette ne venait plus 
son murmure ivitaient aux joies 8ll®re» quand les voisins crièrent 
printanières ; ses ramées s’offraient un i°ur au Jeuoe homme triste : 
aux fraîches amours, La pie ma- U and donc seras tu donc dém- 
Çoonnait son nid grossier à la cime, a'3'’ • la promise, depuis deux mois 
le pinson tissait la mousse et e se promène avec un autre, 
duvet sur quelque fourche invis bit* ! amoureux ce.-t être jaloux :
(l'est là encore que ia grive devan- aevi>it b ême et ût le guet. Les 
çait le soltil po ur réveiller au loin malicieux avaient dit viai : Etien- 
na jeune couvée par des chansons: llelle avait un nouvel amoureux, et 
et que l’écureuil poursuivait iibre- j même celui-là, connu pour 
ment sa course légère. Le rente- mauvais renom et son effronterie, 
naire contemplait ses chers bôtej 09 contentait pas comme Louis 
avec une voix sereine ; il les enve- de parler du mariage. L’ab nJo i- 
loppail, et pour leur plaire sa parait a-sommé du coup O Etien-
de feuilles nouvelles. ne’ à quelle folie avais-tu donc cè

L’atile était paisib'e : il veillait. de P°ur ainsi l°ut perdre ?
L'éper vier ni le reptile n’en alIYon —Non, répondait le hêtre. La 
taient l’approch ; le >nard savait •rahiaon d’Etiennette u’etonne pa< : 
que le hêtre défend m-i-iux ses oi le vice n est jamais une énigme, 
sillons que l’homme sts poules, et Uce femme comme elle ne cesse 
passait outre. Les petits dénicheurs pas d aimer qui l’aime, puisqu’elle 
eux-mêmes le trouvaient inflexible, ne saurait avoir d’autre 
malgré son amour des enfants : si qu’elle-tnême. Le cœur et la rai 
quelqu’un d’entre eux tentait l’esca- son u,) le diri8,,Ql fas: e! e se grise 
lade, il sa gonûii?, rendait son de galanterie comme l’homme de 
écorce glissante et taisait choir buisson, el tombe sans penser, com 
l’indiscrei sur l’herbe molle ; qu » *UI',
i’entreprise de l’ecolier devint plus) L’arbre avait raison. Nos an*

L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique. OT1 -A. WA.

cêtres, qui mettaient üensément les 
ch ises à leur p ace ne faisaient point 
l à ne complic des curiosités mala- 
dives, n se bornaient à dire qu’on 
aviit ie diable au corps. De no* 
jours, les savants d‘ Paris appel 
cescbos s 4* la psychologie " ; c’est 
bif'ii de la po ilcs-tti pour l’huina- 
u lié.

Qu- fois, cédant au besoin qu'éprou
vent tous les infortunés de retour 
ner en arrière, elle se réfugiait sous 
le hêtre et pleurait.

Lorsque le Petit Louis revint, son 
congé dans l’étui de fer blanc et les 
pieds poudreux, il s’arrêta devant 
bon Vieil ami, regirda l'emplace 
ment de la branch* qui c’était 
-ée pour son salut et dévoiement 
ôta son chapeau.

- Te voilà, te voilà !

Développant cette idée, M Leroy f I y en a comme cela uni douzain- ;
ma s chaque aimée,mi ou deux sont 

“ Les conditions où vit la i-opu- , par I esprit nouveau. Leux
qui tiennent bon encore, outre le 
Nord et le l'as de Calais, en partie 
pei plée de Belges, sont,-n première
ligne,
nislère, les Lot» s du Nord, la Corne, 
l’Aveyron, la Vendée, les Landes. 
Quand ces départi rm-nts-tà 
d- mi douzani- d’autres seront tout 
à fait modernisés, la mortalité en 
France sera ch-iqu« année en excXN 
uant sur la natalité ; cela nous àrri- 

prohabernent da

VI
Beaulieu dit encore .11 est mort aussi, l’arbre gardien 

du carrefour, le protecteur du vil
lage. lyes habitants, que tant il 
aimait, l’ont tué. La hache 
tréa dans sa chair blanche... Les 
hommes l’ont abattu noul é ever à 
sa place line guinguette ; son tronc 
a gémi, sa tête à rebondi dan* la 
boue du chemin, les sc eur* de long 
ont semé au veut sa pousuère, il 
n’est p us.

Ses branches paternelles ont en
combré des charrettes ; et l’Ami,bon 
aux hommes môme après sa mort, 
même après leur meurtre, a couché 
se.-, derniers membres dans leur foy
er pour qu’ils eussent chsud au 
temps des neiges. Et quand le f-u 
a été allumé, on a enten lu un der 
nier craquement du bois qui disait 
adieu, et une langue hi uâtre s’est 
élevée dans l’Aire, une flamme aéri
enne et mystérieuse q i s’élancait 
eu spirale : c’était l’â ne du hêtre 
qui s’envolait.

I<e hêtre du village n’a jamais fait 
le mal ; il a été bon devant la dou
leur et devant la mort ; et la lueur 
divine était em lui.

Peut-on dire souvent cela devant 
les cendres d’un homme '!

Jules db Glouvet.

lation française se sont modifié-», 
ne, uis le commencera nt du siècle, 
à trois points de vue: l’aisance est 
devenue plus générale : l’éiat men
tal de toute la population, sauf dans 
des districts reculés, a été ch mg- 
par l’instruction, une instruction 
qui, depuis qu-dques anrié»-s si.i hj t 
s- rat achte moins aux idée» reij.

tend à rendre l'hoimm

le Morbihan, la Lozère, lel-’i-

Le Petit-Louis courut se réfugier 
au pied du hêtre, lui repruchan, 
av. c désespoir d’avoir nourri des 
chimères et abrité l’impostuie. Le 
cent naire, hélas ! avait été le pre
mier trompé ; il n'en était pas 
moto» marri. Tou à coup le méta 
yer se leva sombre et farouche :

—C’est ici que j’ai cru à l’amour, 
s'écria-t-il ; c’est ici que je veux 
mourir.

H alla quérir unè corde, revint,fit 
un nœud coulant et s; peu iit à la 
basse branche de son confident.

gémit la
fiancée de jeune-se en se dressant 
sur ses genoux.

Le soldat ne put contenir un cri 
d’angoisse :

—Etiennette !
—Oui, c’est moi ; je suis mtlheu- 

reuse. je t’attendais.

gi»-usfs, qui
plus ambitieux, moins r signé, à 
lui faire davantage '--rechercher, 
comme but exclusif de la vie, les 
honneurs, la nchesse; ei fin, J s 
charge» sociales se sont roneidtra. “IJ est possible que dansun quart 
blement accrues, au point de vue ou un derrii-siei-e, la ; lu part des 
surtout du service militaire: les nations civnisees en soient ou ert 
centmgents ann .els sont a'Iês c„eu ' ertl. .
augmentant, sous le rèLne de Lotis Ainsi ce quon propose, pour n a- 
Ph.lippe, relativement à la Hestau- vo,r P;’s a ^tourner vers D.eu, 
ration; sous ie second empire, cela- Ç.est d ouvrir la porte toute grande 
tivement au règne de Louif-Ph'lip- à 1 invasion étrangère au roque d'a- 
pe; puis est verni le service obhga- dieuer en tram: le triomphe du 
toi»e pour tous, les 28 jours et les cosmopolitisme. Ireuve de pluaque 
13 jours qui n’épargnent pas les la religion est bien la meilleure 
gens marié-; voilà, selon nous, les sauvegarde du^Hriotn-me. 
t-ois causes principals d« la dimi- —Un journal parisien vient de 
notion de la nuptialité ét p us en- lancer une nouv- Ile scie : il i.ré- 
core de la natalité. Mai», de ces tend que le boutreau de France, M. 
uois causes, Ja plis importante Deibler, va recevoir le» palmes d'uf* 
semble de beaucoup êtrejla seconde, flder d’Acadern:e, et voici quelques- 

1 outes les idées actuelles en ma- ,j,lg ÜHjj mots que cette prétendue 
tiere d'éducation tendent à expulser nouvelle lui inspire ; 
du cœur de l’homme le sentiment | — L-spalmfsde M. Deibler.
de la resignation, à lui rendre m- jj parait certain que cVst comme 
supportable toute charge qui peut ai liste musicien que M. Deibler se- 
entraver sa liberté Un gouiferoce j ra nommé ( fli» ier d’ai adémie, êiaut 
de l’égalité, c’e-i à dire pour chacun donné ses études sur le son. 
l'ambition de s’élever audessus des _Ne po'-rrait-on donner les 
autres, a pénétre tous les hameaux, palmes à M. Deibler comme astro- 
Ges sentiments rt cvS idées ne pré- nom»' ?
disposent ni au mariage, ni aux On sait qu’il a l'innocente manie 
nombreuses familles. de forcer s^s arm» à legarder lou-

Les seuls départements qui sou- J0Ur8 par \A lunelle. 
tiennent encore un peu notre nata- —palmes »ie M. Dribler sont à 
iilé et qui fout qu'elle De tombe pas pr,.8 l;bore faile. 
juïuuTci au-dewouedi notre mo: ta- Parmi ions te» c ncurrent». c'rst 
tué sont les départements primitif». /U1 <jui utnt lu Hie I

118 trois OU
quatre ans, à coup siir avant dixIll

Louis, j’ai 
trahi, mais j’ai été punie : par- 
donne-moi.

Tous les souvenirs du premier 
amour, tous les e poirs brisés, tous 
les élans de la compassion s’agitè 
rent au fond de ce cœur d’homon 
demeuré pur: il ouvrit les bras 
pour lecué-illir la repentie ; mais 
quand le front souillé par les bai
sers d’un autre devint tiède 
s»-8 lèvres, une grande terreur i’en 
vahit, il repoussa Etiennette, lui 
montra le village d’un doigt impla 
cable ; e-t, reste seul, étreignit 
cher arb-e et s’affa ssa.

—O vieux hêtre, n’est 
qu’on ne saurait aimer, quand on 
méprise /

H n’eut ni la !âch-*te du pa 
ni le soulagiment de l’oubli, et 
revint ohaque jour apport -r sa dou
leur à l’ombre du filèle ami.

Un jour l’arbre ne le vit plus et 
le lendemain se dressa tout anxieux 
pour découvrir la maisonnette du 
soldat... mais il ne vit rien, sinon 
quatre laboureurs qui portaient une 
bière au champ de l’éternel repos.

Etiennette, depuis ce jour-là, 
n’ose jamais passer avec ses amants 
devant le hêtre ; la tristesse des 
branches la ferait rougir.

V

Le hêtre ainsi servait de potence 
au meilleur enfant du village 1 Son 
tronc en frissonna, deux feuilles 
coulèrent de soi faîte sur ie sol.ain- 
si que des larmes • Q ioi ! gémit-il, 
le Petit l.o»:is mort et damné par 
ma faute ? ” Il v'y put consentir et 
promptement ca-sa sa branche, le 
meilleur de s.?s membres, une part 
de lui ! I.e désespéré s’affai 
16 lertie, et la unit venue, l'aibre fit 
provision de rosée pour le ranimer.

O i n’e.-saie pas deux fois de se 
tuer. Le métay-r s'emô'a et con 
duisit son chagrin au milieu de 
boulets d canon qui ne rou.urent 
ni de ses bra-» ni de ses jambes.

Et pen faut qu’il courait 1 : monde 
au son du tambour, E.Dnneite était 
abandonnée de son séducteur. La 
honte du présent lut inspi a;t le 
regret du passé. Songer à Petit 
Louis, c’était ue plus songer à l’au
tre, son orgueil Vy invita I; toujours 
sincère en ses mensong s, elle cro- 
yîUi ouïr la voix de son cœur. QueL

ssa sur
PATRIOTISME ET RELIGION 
On lit dans VUniotrt :
M. Leroy-Beaulieu étudie dans e 

Journal des Délais la situation créée 
â la Fiance par ta diminution crois
sante de sa population.

Voici une de ses observations : 
“Plus une nation se démocratise 

plus l’individu s’émancipe des vieil- 
les croyances et d°s vieilles idées, 
p us il eit épris de l’égalité des con
dition?, c’est-à-dire plus il considère 
son ascension vers la richesse et les 
honneurs comme le but principal de 
la vie, plus la natalité diminue.”

- k
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Estel 1 - n’exprima 
i ni l’horreur que
avoir provoquée, 

i qui toucha la 
une; elle prit sa 
îux mains et l’at- 
uu geste plein de

répondit la jaune 
is étonne? Je ne 
wise: ue faut-il 
r eu fait d’iudi-

trie brave jeune 
Ime Montclar en 
pur qui montait 

eau du sien. Mais 
u’ils ont inveu'é? | 
que votre robe 
taches de sang! * I 
>ée, r garda sa 
etomber ses deux ” I

x? fit-elle d’une 
nt dtérée. Ils ont

clar crut un ins- 
ice avait perdu

ion répéta la veu- 
e voyage, celle 
e jour-là, avait 
i sang quand |e 
3 sur lui. Ah! 
cachant son visa- e 
x mains glacées, 
ssez d’avoir vu 
1 encore que ces 
iuent par deri-ion 
e moment terri- 
i’est trjpl
alé, comme ei lo , w 
nd était encori^ *

Jinutr)
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Reçu, Arran* 
plus de Huit 
chandises, n 
eu Feutre, 
seaux, Ailes 
Gilets, Ulster 
en Laine, H 
teaux, Peliss 
clés qui ex an 
valeur extra.
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Le plus C<

Le Mieux

Plus Von va plus l’on voit que la 
fameuse entrevue de Peterhof, qui 
devait faire de l’Allemagne la domi
natrice de l’Europe, n’a eu que des 
résultats tout au plus négatifs, si 
même ils n’ont pas été contraires à 
toutes les espérances de l’empereur 
qui. il faut lu dire, avait jusque là 
réussi passablement dans ses entre
prises diplomatiques.

M iis cette fois, il a eu moins de 
chance, et à Berlin on ne crie pas 
pas victoire comme d’ordinaire et 
les journaux de Londres dévoués à 
hi Prusse se taisent, gardant un si- 
leiive prudent.

A Vienne, où l’on n’est pas fâché 
de voir la H ussie se rapprocher de 
l’Allemagne, on est moins silenci
eux, et un journal quasi officiel, la 
Nui vki.i.k I’hkssk ubiik, ne se gene 

Mexandre et Guil
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EOHOS Dü JOUR

■ jrnno Anglaise vient <lc faire le tour 
»nde en ô.'l jours.

I ni
du

L'élevage des volailles er. 1* 
annuellement près de HH million*.

it à l'étude la question de ré-iprocité.

L'Italie reconnaîtra la république du lin 
zil auHhitôt que l’Angleterre lui aura donne 
l'exemple.

Il y a à Montreal d> 
municipale* 
rivement 20 millions.

rapporte

pas pour dire <jfl 
lautne ne sv sont pas entendus, que 
le* jeune empereur a trouvé diploma
tiquement un .accueil très peu 
agréable et que, sous un prétexte 

utre, il a décampé de 
Sainl-Peiersliotug un jour plus tôt 
que ne le portait le programme de 
la ceremonie.

Il .-tait difficile qu’il en fut autre
ment et que le jeune empereur 
voyageur put jeter de la poudre aux 
yeux des Russes. Il est allé suc
cessivement chez tous ceux qui sont 
naturellement leurs ennemis, chez 

liez les Suédois, chez 
Fuis,lorsqu’il a eu 

même au besoin promis à droite et 
à gauche quelques lambeaux du 
lerriloire moscovite, il est allé ten
dre la-patte à l’ours russe

I/O Canal titre sérieuse

ou sous uu a

.1rs propriétés valant il le

Lit vente de chai lion de la N< 
Ecosse défi 
vente de l’an dernier.

déjà «le lUT.H'j'.l t.

Durant le dernier exercice
ment fédéral a dépensé <Y 7H7.357 pour . li
mine de fer,

la’.»édifices publics.

Deux condamnés A mort «ont de vein 
fog e aux Etats-Unis, rien qu'a lire 
description de l’exécution de Kemmler.

Ije. N. Y. Teukukam reçoit 
gramme qui lui apprend que Boulanger est à 
I/ondrcM incognito et qu’il a dû em 
vir de témoin A Rochefort dans un duel.

peu pris.
On dit bien qu’il va y avoir une 

entrevue entre les souverains au 
mois de novembre ou d’octobre.

en même temps que l’empe
reur Alexandre eh- relie à obtenir 
diplomatiquement et avant de re
courir aux armes ce qu’il désire en 
Europe, il assure à la France que

i'élira ve

M.

Un inspecteur de manufacture qui en i 
visité400 aux Etats-Unis dit que 9 foi* mu 
10 il a constaté que les 
pas où se trouvaient les appareils ci le 
é'helles de sauvetage.

11 paraît que les ministres du gouverne
ment britannique préparent actuellement 
une mesure pour abolir la charge de lord 
lieutenant de l’Irlande et instituer 
lavre de gouvernement autonome en ce pays.

•riors ne «avaient
lies n’ont rien qui doive 
t qu'il considère qu’elle 

lient une trop grande place dans 
l'équilibré européen pour que la 
B ussie pense à s’allier avec ses en

Il aurait même dit franchement 
à Guillaume qu’il ne croit pas un 
désarmement possible en Europe 
tant que la France n’aura pas re
couvre 1 Alsace et la Lorraine

Il est certain qu en Europe ou ne 
désire pas la guerre et qu'on fait 
tout pour l’éviter.

La mission à Paris du grand duc 
Michel, l’un des personnages le~ 
plus considérables de Russie, est 
mie preuve de plus que la France 
n’est pas isolée. A la suite de l'en
trevue de Peterhof, la démarche 
est significative.

L’Ki.kctkcr croit savoir que l'honorable 
M. Laurier est actuellement h écrire l'Iiis-
toire politique du (’amvlit «lepuis V Union 
jnequ'à nos jour*.

publié dans les deux lan

M. Eugène Noël, ci-devant propriétaire ci 
a«lmini*tinteur du Nu ma 
noneer au monde polir embrasser l’état reli 
gieux. Il a quitté Ni colt-1 dimanche pou se 
rendre au collège de Saint ( luillanme ou il 
agira comme professeur.

Une sécheresse < 
une parue de la -b 
presque

péri
mois que deux pouces d’t

vient «le ie

UNE RELIQUE DU PASSEtique et lu révolte est 
perdue, dit-on, en certaines pu - is 
and nombre -l’ai.i iiaux On a fait voir à un confrère une 

trouvaille, dont l'objet offre un puis
sant sujet d’intérêt Ivstovique a ceux 
qui s'occupent de l’histoire primi
tive de notre pays. ( l’est une ancre 
relevée sur la butluve de l’isle-aux- 
OFufs, communément appelée Bmc 
des Anglais, par l’un des vaisseaux i 
de MM Gagnon et Frère, de Québec 
armateurs et propriétaires de seie- 

llp ries sur la Rivière Pentecôte, dans
i le golfe St-I. lurent. Cette ancre,

don' les formes suraiin es atteste ni 
Di* -nt.uit les effet» du tariff McKinley i l'ancieuneie, a dù être d'un volume 

et d'un | nids eousiv’érables En 
ne i.-s Etats Uni.-* n la effet, la lige mesure plus de douze
msidevablomcnt •!••«.-bip- pieds de longueur ; mais, grive à

avanta- [’aoti0u corrosive Je l’eau salée, elle
l»r.i.MmtÀi,.,p«or.,n fort Imp,.. ...r I. t'sl pour aillai dire réduite à l’état
sucre de laJamai ne, il .-t .-n notre p.-.ivoir de squelette, ce qui, d apres les COll-
d'uscr de représailles et d. lever nos .!; oit.s I naisseurs est il ne preuve certaine 
d’imporl.lion sur le» pru.luilsa.iir. icaint. (l'un séjour très long au fond de

Lns provisions alimentaires quo nous un ..
portons aujourd'hui dos Etats, nousp. m «ons ‘ '...................... ... . .
les obtenir à aussi bon nutiché.et aussi coin- < Mais fl OU Vieil. Celle ailCl'C. et à 
mod,-ment du Canad a Tout eu qui n-. s qui a-t-elle appartenu ? Voici l’ex-
roslo à faire, don.-, est d-.-i.n.'lnr--des a. r .n- plirnlioil l,‘l 1)1 US plausible (le sa

.en.. IfoMiix priforcilicls .vrac U C.i.«- à ,ei endroit. En 1710,1»
guerre était déclarée entre la Fran- 

presqttc ce et l’Angletern* Aux derniers
jours de juillet lTil, l'amiral Sir 
Hovenden Walket 
de Boston, à la tèi
quatre-dix voiles pour veMir assié
ger Québec. Dans la nuit du 22 
août suivant, la Hotte se trouvait 
alors dans le haut du golfe St Lau
rent, par le travers des Sept-Isles. 
Il souillait une tempête de vent sud- 
est. Un vieux nav 
Nicolas Jehan

A Voie, il n't st tombé, depuis neuf

Nous laissons à l'Ki.KiTt'.iit la n-pou 
ealiiliii- de la note suivante.

*• Une discussion est eng«g 
presse sur le chef probable de I' 
la prochaine session. Il ne 
doute cependant que et- sera I li 
Blanchci, député de Beauce.

ée dans la 
i opposition à 
ût y avoir d.i

il.le M. 
M. Blimvhct 

:te d'autorité en ordonnant 
s de m

a d'ailleurs f.,ii a< 
au screent d'arme 
du côté de la gauche sans son

l>

la Jam.i,pie le Kingston Stanh.uIi», dit 

l/e co nmerce «
Jamaïque s'est 
pé en ces dernii-rcsaunét 
ge dis Etats-Unis surt-i

E
En Italie 1,154

dépourvues «l'eau |KiUible ; 4.H77 n’ont pas 
de fosses d'égoûts et les déjections se j -ttent 
sur la voie publique ; 37,203 habitations sou
terraines abritent plus de 200.000 personnes 
«lans 1,700 communes, on ne mange de pain 

dans les cas de

r, partait du port 
le d’une flotte de

que les jours de fête 
ladie ; «lans 4,905, la viande est
pour ainsi dire inconnu ; 330 n’ont pas de 
cimetière et enterrent les morts dans lYglise

;s sont infectés par 
la malaria, l/e nombre «h-s individus atteints 
de pellagre s’élève à 100.(MK).

igateur canadien,
..... Perreault, retenu
t)0nl de la flotta*,

même ; 191 arrondissements 
lation de 6 millions «V prisonnier a

lit les officiers de ne pas courir trop 
au nord ; mais ses avis furent me

et ce ne fut que lorsque Pa- 
Walker se vit engagé au

«le Qin-bce, a la

milieu des récifs et «les brisants, 
qu’il songea à donner l’ordre de 
modifier la course dus vaisseaux.

Mais il était trop tard, et huit de 
ses transports, n’ayant pu réussir à 
s’élever au vent, vinrent donner 
sur les battu res de l’Isle-aux-Oeufs, 
quelques milles plus haut, où iis se 
brisèrent Neuf cents hommes pé
rirent dans ce naufrage, et le leu 
demain, disent ies historiens du 
temps, le rivage était littéralement 
couvert de cadavres de soldats, de 
femmes et d’enfants. Entr’antres 
chose, dit Charlevoix, on y trouva 
plusieurs copies d’un proclamation 
aux habitants du Canada, destinée 
à être publiée à l’arrivée de la flotte 
devant Québec. C’est depuis ce 
temps que l’endroit a p is le nom 
de Banc des Anglais. Quant à Sir 
Hovendon W Ikt 
grand’peine sur son vaisseau 
rai VEdgar, gui après avoir perdu ses 
ancres, parvint à gagner le large. 
Mais la bonne fortune de ce vais
seau fut de courte durée, car après 

regagné Boston, il retourna

M. Fitzpatrick, writ.
certitude d’être nommé secretaire provin
cial à la place de M. C. Langelier qui passe 
aux travaux publics. M. Carneau se retire 
définitivement du cabinet. Il a été aussi 
question «le l’entrée de M. L. V. Pelletier 
dans le ministère, mais il n'y a pas «le va

liant qu'un effort sera 
uhimel à sortir. M.

canne. On arauve et 
fait pour engager N 
Mercier, aMurc-t-on, lui a même offert ves 
jours derniers une bonne jmsiiion dans le 
service civil, mais M. Duhamel, qui se croit

i*. n

appelé à gouverner le monde, a refusé. En 
attendant, M. Pelletier n'est pas satisfait et
demande à tous les échos de la terre quand

Le Canadien dit que «le sérieuses difficul

tés existent entre la compagnie «l’imprime
rie «le la Minerve et M. Berthiaume, qui a 
affermé le journal pour vingt-cinq

La cause principale de ces difficultés est 
l’entrée «le M. Rémi '1 remblay à l’adminis
tration. M. Joseph Tassé depuis dix uns di
recteur politique de ce journal,n'est plus an 
noncé comme tel, parce qu’il refuse de lais
ser placer son nom à côté de celui de M. 
Tremblay.

Nous donnons cette rumeur sous toutes 
réserves. 11 n’y a, d’ailleurs, au fond qu'une 
petite difficulté de boutique n’offiant aucun 
intérêt public. Cependant l’entrée de M. 
Tremblay dans les bureaux d’un vieux jour
nal du parti, nous a paru pour le moins as
set singulière.

r, il se sauva à

en Angleterre, où quatre mois après 
il sautait avec quatre cents person
nes à son bovd, dans le port de 
Portsmouth.

Maintenant est-il permis de sup
poser que l’ancre eu question ait ap-

A VF/-VOUS ’ 
AVEZ VOUS ’ 
AVEZ, mus ’ 
AVEZ-VOUS '
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i -N FACE r.ü UOSBKLL)

W.H.Walker D. L.«McLean. C.A.B.ancnt
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Bureau — 569 Rue Sussex
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Argent àprê*er Avec avantage spécial i 
mprunteur.
E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIEP
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Au Complet ^
Notre stock de Manteaux et 

Gilets est à présent au complet. 
Nousa vous reçu samedi labalan- 
ce de notre importation, ce qui 
complète un stock de $6000.00 
de valeur dans cette ligne. Ht 
veuill z prendre note que ces 
marchandées toutes fraîches 
seront vendues avec la même 
réduction que les autres m \r- 
chandises.

■fi

Bas Bas Bas
IJ’ai un stock immense de 

Bas de toutes sortes que je 
vends à meilleur marché que 
le prix coûtant, voyez leo li
gnes suivantes ;

Bons Bas en Cash mere pour 
Dames 20cts. Bien bon Bas 
Cashmere pour liâmes 30t ts. 
Qualité extra pour Dames 44 - j
cts. î.a meilleure qualité im* 1 
porté pour 7()cts. ».

J’ai aussi un grand choix de _ j 
bas par côtes pour enfants de 
toutes les grandeurs que je 
vends au prix du gros.

L

Gants de Kid
J ai le plus grand choix de 

gants de Kid pour Dames que 
l’on puisse trouver dans le Do
minion et mes prix sont cin
quante pour cent meilleur 
marché qn’ailleurs. Je vends 
un bon gant de Kid, quatre 
bouton», valant hoc. pour 35c.

Rubans Rubans
ZOJ pièces de rubans à cein

turon. neuf pouces largeur 
dans toutes les couleurs valant 
35c pour 15c. la verge.

Rubans Rubans
Au-delà de 10’ 0 pièces do 

ruban-fantaisie pour garniture 
de robe et chapeaux, quatre . . 
pouces de largeur, valant 35e. 
et 50c que je vendrai pour 20 
et 25c.

Chapeaux Chapeaux
Nous sommes à ouvrir notre 

assortiment de chapeaux pour 
l’automne et nous les vendrons 
à des prix qui feront ouvrir 
les yeux aux modistes.

Salvator
J’ai reçu un lot considérable 

de casques “ Salvator ” c’est 
la rage du jo >r, nous les avons 
dans toutes les couleurs et no
tre prix est une piastre.

Chapeaux Marins
J ai aussi reçu la nouvelle 

importation de chapeaux ma
rins (Sailor) dans toutes les 
nuances aux mêmes réductions Kl
que les autres marchandises. . •

Qu’on n’oublie pas qu’il faut 
écouler le stxik à n’importe *•*- 
quel prix et au plutôt possible 
à la ■

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rue Sparks.

111! I

ili
Avis aux entrepreneurs

Ta jusqu'au mardi, 
, des soumissions ca- 

l’envclope

I K SOUSSIGNE rcccv 
Lîl septembre prochain 
vhctccs, et portant à 
les mots “ Tenilers 
lion des ouv 

ASILE I>

'.ASYLUM COTTAGES, MIMICO-Ré 

sidcnce pour l’ingénieur et le fermier, et 
porcherie

ASILE 
TON
lection contre

l’endos de
for work ” pour Fexécu 

rages suivants :
ES ALIENES DE 

louhle, et construction
NDUN-LOÎ

d’u

DES ALIENES DE HA.MIL- 
Tnyaux en fer et hydrants pour pio- 
coutre le feu ; aussi un abattoir, 
hcrie, et additions aux voûtes à

OTS A GRIL 
en fer et hydrants pour la

ASILE l’OUR LES 
LIA- Tuyaux 
protection con le feu ; 
ce, rédilence du garde 
granges.

vaux au dt 
d’O

1 DI 
li

citernes à l'eau «lou- 
, hangarselmagasin

voir les plans pour ces divers tra- 
paruement des travaux publics 

itario, à Toronto, ou aux différents asi- 
.'aliénés à Lon-lon, Hamilton et Orillia, 

où Ton peut se procurer des formules de
les .1

soumissions.
Chaque soi 

gnée de «leux signatu 
«lant caution de Tex«;cution 
d «parlement ne s’obli 
plus basse ou aucune

umission devra être acoompa- 
personnes se ren
du contrat. Le 

r lage pas à accepte 
des soumissions.
C. F. FRASER,

Commissaire 
Ont.)Département des Travaux Publics, 

Toronto, 1er Septembre 1890. I

SERVEZ-VOUS dePour
Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements |K^| 
Maux d'Yeux I 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

EXTRACT

tmel. NiMwnImÎnÏ

L1£5ANAUA PAS DE CHANCE
CARTES PROFESSIONNELLES

GKO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT. B tu.

Bureau î 19 rue Elgin, Ottam

VALIN A CODE
Avorais, NAllIelteerw, Eté.

[MAX' EUAN, BUE SPAKH'
. s ù-vis l’Hfttei Bneseil.

J. S. JUDE R0UTH1ER, R. A. Sr,
ARCHITECTE ET IHCEHIEÜR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J , W. W. WARD,
avocat etc.

3i SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otm
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS. SOLLICITBUhÀ NOTAI R Ea

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Ott
PRKS DE I/'HOTEL RUSSELL

Martin O’Gaha, O C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Dr. R. Cmeyrieb
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
pim., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONLES MEILLEURS 
QUALITES DE

r.G.Bri?br«iJ
RITE »»*ARR»

* Vendre à bon Marché
Portes chassis, H jalouserie.boin prépare 

moulures, vi res peintes, huiles, peintures 
cuir el rournitures de chausnures chez

K WOOI>I.4^1»,
38 rue Besserer, près -lu bassin 1u

Belconrt, MacCraken & Henderson
A «iiihIn, Provu rear*. Notoire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBF.f 
OTTAWA

John J. MacCrakr»N. A. Relcourt,
Geo. F. Henderson.

T WART, CHRYSLER i GiiDfRE’
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le i'ariemei

Chiiabres Union, Il me Metcalfe, Ullm, Oi
F. H Chhvsli iMcLeod Stkwart

J. J. Godfrey

1
j

i

;

hxillhjr original disponible

HosENouvelles ae Montreal
r Prévoet doit 

est arrivé. I* série

parlenu àl’undea vaisseaux de l’ami 
Tout porte à y 

D’abord la forme de l’ancre,qui ain
si que nous l’avons dit, est d’un mo
dèle inconnu de nos 
les traces profondes 
rouille, preuve certaine d’un séjour 
très prolongé au Fond de la mer. De 
plus soi. volume démontre au delà 
de tout doute, qu’elle n'a certaine
ment pas dii appartenir à un bati*- 
ment de commerce du temps passé. 
Car tout le monde sait que les vais
seaux de commerce ou de pêche d'il 
y a cent cinquante ans, égalaient à 
peine en tonnage nos goélettes d'au
jourd’hui ; et personne ne songerait 
sérieusement à affubler un bâti
ment de cent à cetU vingt tonneaux 
d mie ancre, qui par son apparence 
actuelle, a dû peser au moins deux 
ou trois tonnes. Elle a donc dû 
appartenir à un vaisseau de ligne 
de fort tonnage, à un vaisseau du 
Roy, comme on disait dans le 
temps ; et comme les seul 
seaux royaux qui. d’après l’histoire, 
aient fait naufrage à cet endroit, 
sont ceux de l’amiral Waller, il est 
très raisonnable de croire que cette 
ancre,ait appartenu à l’un d’eux.

ral Walker? Moutréai. 
épmiwr Mlle

Le prince < leorge* e 
Jet» fête* est commencée.

Si la villeprive d’eau ceux qui qui n au 
font pai |»y«- la taxe le 15 courant, il est 
probable que le Conseil Central des Métiers 
et du Teavail prendra «les procédures pour 
protéger les pauvres qui ne peuvent pas 
payer, Le Conseil Central prétend que de
puis l’ouverture de l’aqueduc, la ville a fait 
8750,000 avec la taxe de l’eau, déduction 
faite de toutes les dépenses y compris les 
frais de perception 

11 se pivteud aiu 
les citoyen 
tout pour l’eau

n certain émoi a « 
loséphine llourdo 

n te d un ac?è* «l’halluci

, 9 sept— Le majo 
Fraser, de Frase

jours: et puis 
laissées par la (BOYAUX)

$5.50
$7.00
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

pour 50 pieds
pour 50 pieds
pour 50 pieds
pour 50 pieds
pour 50 piedsétat de prouver que 

t payé pri-s <le $"J,0fX),0<)0 eu 
, en sus «le toutes dispenses.

1 été causé par 
souilaint

on mentale, 
étage d'une

maison, ai
Son tils réussit vepen 

ser, mais un «les piétons ayant 
tumulte indescriptible, avait déjà annonce, 
a la station centrale qu’un meurtre venait 
«le sc commettre sur la rue U aig.

Plusieurs constables eV-lancèrent aussitôt 
pour Lire 1 arrestation du soi disant meur
trier, mais avant leur arrivée, 1» femme 
devenue subitement plus violente 
s’était précipitée hors «le la fenêtre, 
sèment, -lans sa chute, elle ne s’est point 
infligé des blessures grave«j et elle a été im 
iiu'diateimnt conduite à la station centrale 
afin d’être mise su s les soins des gardiens 
de la paix.

M. Poitevin, qui demeure mr la rue 
Saint Paul, était •■n train de prendre le frais 

les «|uais lorsqu'il fut assailli par un 
nomme James S »ith, qui lui porta un coup 
violent à la tête et l'étendit à terre sans con
naissance. fl lui enleva ensuite sa mont reel 
sa chaîne. Cet exploit acc >mpli, Smith 
fuit laissant sa victime sans connaissance. 
Un constable qui se trouvait dans les envi 

qui avait vu la chose de loin arri-ta 
Smith cl le conduisit au poste central de 
police. On a retrouvé ensuite l’instrument 
avec lequel Poitevin avait été frappé. L’accu 
se a plaidé non coupable et son procès est 
remis à demain.

m se précipiter du second « 
afin d’en finir avec 1

lant à la tranquilli 
entendu un

E. G. LAVEROUBE
& CIE.,

h":

Christian & Cie.Depeches du Soir Commercants de Charbon.
BASSIN DU CAISJ A.JL.
Kn dehors du Combine. Adressez vos 

nt, Ni cole 1(Seroiee Spécial)
commandes à C. Christ an, Age- 
Rouse, Little Sussex Sueet, OttBEL HÉRITAGE

Toronto, 9 septembre Les héritiers de 
Rolwrt Hsy, ex-député fédéral recevront

$312,037
PROTÊT PeinturezIzcs membres <de laNf.w York, 9 se 

Bourse aux 
censurant M

Pt"
passé des 

IcKinlev et son bill
Tat 
I. Y l/es ouvriers de bord à l'emploi de la 

ligne Allan se sont mis en grève parce que 
l’un d’eux a été renvoyé.OURAGAN 

9 septembre Un ou 
Rellune, renversé les pou 

sons, les clôtures etc. causant 
pl us de vingt jiersomies.

iragan a «l< 
uts, les mai- 

la mort de

Nouvelles de Quebec
kbf.c, 9 septembre -Des voleurs ont 
«le s'introduire dans l’église de Sillery 

M. Roy
t t
durant la nuit. Le sacristai 
couche, dans la 
temps, a fait feu et 
campé plus vite qu’ils ne 

il y a évidemment quelqu 
quins dt

Vos Bâtisses en Briques
mis quelque 
blés ont dé» 

s'y attendaient, 
e caverne de 
8te Foye et

PLUS QUE «JAMAIS sacristie ------ A VF/Cles
u’ils

miseraLes élections prou 
uhlicain 
fi démo<

vent que 
jamais, 
sont élus pour

ami, 9 sept 
leMaine est 
125 r

plus rép
e Se*

du LaPeinture a Briques platesépublicain
l’Assemblée le voisinag

Si f .* >11 i -
Un homme de Toronto, endetté d’une 

forte somme envers une maison de Montréal 
t été arrêté sur capias à bord d’un transat 
lantiifue qui allait quitter notre port. Placé 
«lans l’alternative de vider rcs poches ou 

notre voyageur s’est dé- 
es cents piastres qu’il avait 

lui et son créancier lui a fait grâce du

MARIEE PAR SON FILS 
Boston, 9 sept—Un curieux mariage vient 

d’avoir lieu où Mme Lydia Pauline Romin 
s’est unie en seconde noces â un nommé 

Adolphe Kern. La cérémonie a été 
par le révérend Henry Rominger, le 
îe de la mariée !

ni-

HOWE&
«t’aller en prison, 
parti des quelqucélébré 

fils mém

LES TRENTE DENIERS 
Parih, 9 sept. — M 

comte de Paris a en 1

lui «lonner 
il fut nommé marée 
appointements ami

Préparée dans toutesi-oq qui «lom 
Une foule di

me le cio- 
e curieux 

C’est un nommé

a descrmlii le 
la Basilv

-On 
r «le

Drumont dit 
sa possession u:i 
leqiielle celui-ci offrait 

le trône de Fi a
assistaient à ce spe 
William Dateon qui était chargé de cette 
liesogne périlleuse. Il doit .lit on, avoir $5 
pour descendre V 
place, f

de Boulanger 
au premier de LES COULEURS.ihal et <1 ùt it .1 

t le
dition qu 
$40,000 d remettre à sa 

r pour ris pier sesest pas trop >
LE CONGRES DES SCIENCES 

SOCIALES 
k, 9 sept. Le Congrès «les sciences 

1 est commencé depuis hier daue cette 
; 2,IKK)déli-gués y assistent. I.es canli- 
Gibbons, Manning, le Dr Winthorst 

efscatliolii)ues ont exprimé leurs

François Dumont, 
était àdccliargerdu cha 
Australir, lorwiu’un 

nbustible est tond 
tenait cl lui a fendu le crâne sur 
gueur d’environ trois pouces. ! 
peril u connaissance. Dumont a été 
té chez lui à St 
père le sauver,

ouvrier «le fiord, 
rbon sur la lianjue 

énorme morceau du 
>é de la cuve qui le con 

une Ion

transpor 
decin es 

cas soit grave.

L
sociales 
ville

et autres eh 
sympathies au Congrès y 1■

et se im-
bien que le 

—M. Gi/Stave Hatnel, avocat,a épouse au 
jourd hui Mademoiselle Duchesnay. 

dire des pem 
Jérable, le soir 

de Quéliec

PENIBLES ACCIDENTS 
septembre Un 
il>é sons les 

uvement et s’est fait couper les

1.1 a Ont., 9Prktrui 
W. Du 

chars en moi 
«leux jamln-s 

Hamilton, 9 septembre—Thus. Marshall 
s’est fait «’-eraser à mort parmi trair. Il 
était ici en villi'-gialare.

roues deger vst torn IMPORTATEURsionnaires était telle
ment consul 
petit séminaire 
n’a pu suffire poui les coucher tous.

M. Arthur Audette, régistraire de la 
cour d’Ei-hiquier, est parti ixiur les provin
ces maritimes.

le doi toir

L’ABUS DES CIGARETTES

apissebibSmNew-York, 9sept — William Nh«-iidan, un 
une homme «lenteur 

:w-Jersey I, étant 
suite de l’abus «ju'il 
s'i mit enfermé «lans sa m 
feu. On a eu les plus g ran 
sauver, et il a fallu l’emprisom 
«lant que l’on puisse l’envoyer 
«l’aliénée.

M. Cazenave, le chargé d'affaires du Sé- 
<le Quéliec, dans l introduction de 
«le la béatification «le Mgr Laval â 

mgri'-gation des rites, a télégra 
Pàiiuel, que la cause «le 

bec avait été intr 
Conséque 

lérable.
Les bons Mercier et Robi 1« 

abstenus de prendre part aux L'
en l'honneur du prince < leorges.

h New-Brunswick 
fou furieux 

faisait des cigare

™l.
(Ne nnnaire 

la cause 
la Sacrée C< 
phié a Mgr 
évêque «le Qui 
Rome le V3 ao 
Mgr Lav

ttiir

aison et y a mis le 
nies difficultés à le 

11er en atten 
«lan 1 un asile

u premier 
roduitc à

ût dernier, 
il est d«-claré V«

minent,

uix se sont 
Les «loiim’-es

LES PASSAI ; ERS EFFRA Y KS

ligne de Qu* 
li par un cyclone durant lei 
jours d'août. 11 est arrivé 
tmvles, après avoir eu À co 
et les vagues

I/e navire a été assailli par un 
200 milles des Bermudes vers dix 
soir. La mer était terrible 
les vagues passaient pard 
tambour «le la roue du gouvernail à vapeur 
fut brisé. Ije navire alla à la «l.érive. Plu
sieurs animaux à liord furent tués, des meu 
Ides furent nrisés. L’eau pénétra dans le 
salon et les passagers furent effrayés. I/c 
navire atteignit les Bermudes lundi «le 

>ir fait répa

Amei ira lies,
Anglaise
écossaises

----- Coi- des raea-------

Iai steamsliip 
bec, a,été assail- 

s deux dcri ’ 
ici, hier, «les Bel • 
mihattre les vents

cyclone k 
heures du 
agitée et

N kw-Y« «RK, 9 septci 
île la ligne dCri

li V Her"

-----THE-----

BROADWAYessus le n

10

Marchandises spéciales 
pour Habillements d'Ete

COURE ELEGANTE

OTTAWA
scs avaries sc mitet après 

en route pour

UN LYNCH AUX MISSOURI 
l/Oi isvii.i.F, 9sept—Un nègre «lu nom «le 

Thomas Smith a été lynché k Poplar Bluff 
( Missouri) dans des circonstances particu
lièrement dramati lues.

Smith s'était pris de querelle, à propos 
sérié, avec M. Albright, proprii-- 

I hôtel de Pojdar Bluff con 
iifford House, et lui avait 

. n coup 
Icniain matin 8111 i 

criblé «lelwlles, pendu au pont «pii 
la rivière Black. I«e m^gre avait 

jour mémo de la querelle, et 
la prison de la localité en atten 

de la lilessure «le M Al 
neuf heures et

, des hommes masquée ont 
irruption dans la prison, en ont- enfonc 
les portes et, s’emparant de Smith, 
allés le pendre au pont sans plus «le for 

et en dépit «le ses su plications, 
de coroner, chargé de faire l’enquête 

ren.lu ensuite ce remarquable 
"Smith était mort «le strangu- 
coups de feu, aux mains «Vin

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u. 

Huile, 
Etc.

---- et-----
«u! upnncipa 

ré le crà ie
GARANTIE.e G

du
nu sous

été'

«le pierre.
th a été trouvé,

W. H. MARTIN
arrêté le

écroué dans 
«lant le résultat 
bright. M

133 RUE SPARKS 133
"f»haïs, vers OTT-A/W-A.«lu
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Le Metropolitan Mfg. Co.litée

$7
verdict que 
lation et de 
connus."

1-a bb-ssurc de M 
et l’on craint qu’il en meure

De Peintre en General557 Rue Sussex.
Nous sommes en mesure de monter Maisons 

et Chambres enAlbright est très gaave

Meubles et Tapis DEMANDES D’EMPLOI
L’UNIONISME SE MEURT 

LoNDRKS, 9 sept. - l/cs union is 
dent forcément à l’évidence ; ils 
que leurs teaux jours sont comptés. A preu
ve les aveux pleins de découragement de 

1 Harrington à une démonstration unio- 
à York avant-hit

parti «le Gladstone a raison «le se ré 
jouir, a «lit en sulwtance le chef de* libéraux 
«lissitlents, la session qui vieut d’être close 

! '-tre comparée à une autre des 
parlemenfatres d’Angleterre, même 

à l’époque des détwts les plus orageux.
11 est Impossible do nier que Its parncl- 

listes par leurs tactiques ont réussi a rendre 
le Parlement impuissant et le parti irlan
dais plus formidable qu’il n’a jamais été 
aux jours d’O'Connell, Mitchell ou Smith 
O’Brien. Je suis convaincu que c'est ce 
succès qui a amené la conversion de Har
court, M or ley et Trevelyan, et fi 
pher le'Horoe Rule aux élections pa

ne crois pas que l'Irlande soit mieux 
uvernée ave: le Home Rule, mais, suivant 
>i, il est inutile de lutter plus longtemps 
titre le poison insidieux qui mine la vie 
gouvernement parlementaire. Cepcnilant, 

nous ne succomberons pas pour tout cela ; 
nous continuerons à lutter comme nos pré 
décesaeurs l’ont fait. ”,

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMANDE 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix

veritab
sons a la classe ouvrier»

De la nn-illeure man 
qui n«- peuven

et à «les conditions 
re supéretires.t'Üttes se ren- 

admettent Deux Grands Entrepots
Remplis «le ce qu’il y a de plus nouvea 

<le plus élégant en fait de Meubles. publiera gratis les 
S d'emploi et leur

“ Le Notre Système de Paiements
Faciles est encore perfectionné et 
accordent la meilleure renommée s 
p tre des conditions faciles. Ne 
pas de nous voir o i de n 
et de vous renseigner su 
pouvez faire. Noue ré 
lettres. Tout ce que 
nant sera gardé gra 
longtemps «|ue désiré.

Metropolitan Mfg. Co
557 Rue Sussex.

tous nous 
ur le cha- 

manquez 
ous écrire à ce sujet 
r les achats que vous 

‘pondons de suite lux 
l’on achètera mainte 
lis en magasin aussi

ne saurait e 
annales gt cinq cents. C’est un 

le cadeau que nous fai-

VENTE a ENCAN
de banqueroute 

et d’habits confect 
itidi le 13 courant à 9

de marchandi-IVun fond

Aussi vente d étagères, «ximptoirs, 
fort à l’épreuve des voleurs au No 
Rideau jeu«li le 18 courant â 10 hrs A

ionn«‘s, je 
hrs A. M.ait triom

r. M?
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. o.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

8° Sans ri-serw
C. LEVÉQUE

Encan teur. 
rtiment très varié «le poêles 

»ns et élégants â vente privée à 
’encan, rue George, marché By.

P. S. Un asso 
à charbon bo
mes aallee d1

LE CANADA MARDI ô SEPTEMBRE 1890

C
Z2

r ^
T"

<



n
J

n
1
u

>

tmplet rf
€e Manteaux et 

3iit au complet, 
tamedi labalan- 
irtation, ce qui 
uk de $6000.00 
:ette ligne. Ht 

« note que ces 
outes fraîches 

avec la même 
is autres m \r-

fi
#

ts Bas
i immense de 
sortes que je 

r marché que 
voyez leo li-

/ashmere pour 
Bien bon Bas 

Dames 30cts. 
*ur Daines 44 
ire qualité im*

grand choix de 
ur enfants de 
ideurs que je 
i gros.

ie Kid
and choix de 
ur Dames que 
rer dans le Do- 
irix sont cill
ent meilleur 
rs. Je vends 

b Kid, quatre 
)5c. pour 35c.

Rubans
rubans à cei ti
es largeur 
ouleurs valant
verge.

Rubans
0' 0 pièces de 
jour garniture 
jeaux, quatre 
r, valant 35c. 
mirai pour 20

Chapeaux
\ ouvrir notre 
lapeaux pour 
s les vendrons 
feront ouvrir 
listes.

itor
t considérable 
Ivator” c’est 
tous les avons 
mleurs et no- 
jiastre.

Marins
la nouvelle 

hapeaux ma
is toutes les 
ies réductions 
irchandises. 
pas qu'il faut 
à n’importe 

lutôt possible

COURRIER DU JOUR NOUVELLES^LOCALES j FONDS DE BANQUEROUTEMIEUX QUE BLONDIN PETITE GAZETTE
| L* bureau dee écoles 
I Liera, ce soir.

L'exposition du comte 
j lieu le 30 septembre et le 1

Le grand étalage combiné 
* cher Brysou, Graham

AU DESSUS DES CHUTES NI AO A HA PERSONNEL
re Pàquet, de l"hrio<n*ltp, eet 
. Nous avons eu sa visite ce

séparées e’assem- 1 MA N DF 

comme g»

W i u

d: 'IPI.OI Une dame arri-
H»ke demande de l’emploi 

malade. Pc 
S’adresser à Md

600,000 <le chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ _A. 33OUSTIN'33 HETTKE

M. Hilai 
en cette ville

IV
de ("arleton aura 
cr iictohre.

ut f 
r F,

ournir de» 
elix Lunou

TOC RS UK FORCE AVDACIKVX
ra, le célèbre Blondin a 

audacieux phoUigraphe 
Dixon. Comme on le sait, 

annoncé

;.mSamedi, h > i
été surpassé par un 
de forontu, s. J 

Dixon av
ites Niagara en i 
d'un diamètre d

sa (tarole 
iedt après midi le 
les deux ponte. A 3.2$ hrs. ap 

on est apparu sur le cable tendu au-des 
(les cliutt-S du CO U- du Canada, un long 

baton à la main, pour s'aider à maintenir 
son équilibre. Il était pâle et paraissait sous 
l'empire d’une vive émotion. Au moins S,000 
personnes étaient accourues pour jouir de 
ce spectacle empoignant. Tous les veux 
étaient rivée sur Dixon.

Dixon marchait sur le cable, à cent pieds 
au dessus du gouffre mugissant. Apres avoir 
parcouru A peu près un quart de la distance 
qui séparait les deux extrémités du cable, il 
s'arrêta et. se tenant sur la corde d’un seul 
pied, éleva l'autre jam lie jusqu’à ce quelle 
fut presque dans un plan horizontal avec le

En même tempe l’intrépide Dixon saluait 
la foule de sa main.

Rendu au milieu du cable il s'arrêta de 
nouveau et se mit en frais de s’asseoir sur 
le cable, ce qu'il fit eu appuyant le bout de 

on en avant de lui sur le cable ; puis 
ucha étendu de tout son long sur ce 

tendu, les bras croisés sur la poitrine.
Des cris d’horreur s’échappèrent de la 

poitrine de plus d'une des femmes qui assis
taient à ve spectacle inouï. Plusieurs d'en 

elles s’enfuirent même au loin, ne pou
vant plus supporter e t te vue 

Dixon ouvrit bientôt ses de 
la foule de chaque 
continuer

de tapis et

M. le curé Prud'homme fait en ce mo 
nient la visite des paroissiens irlandais de 
St* Anne.

MIEUX
IlEMANDE D’EMPLOI 
Upericnoe demande do I

rie soit p >ur conduire l’express ou 
utile généralement. S’adrrs

nient, ta anj 
devin croit q 
soit enoort très faible, et très souffrant

Vu homme d'e 
dans un

nue qui a failli se tuer, sa- 
, a l’Imprimerie dp g»uv«rne- 
ourd'hm un peu mieux. I«c rné- 
u il en réchappera bien qu’ilpouce. Il a t

qu il traverserait 
rehaut sur an câble 

huitième de
Pierre Geli|»eau, 05 nucâble était tendu

rès-mfiii S-J.AOa'mou 

PAtlantiq
plus large assortiment de coi 

coton â drap, Bryson, Graham A Cie.

Ou a pose un bain dans l’édifice de 
pour l'usage des membres de la police du 
gouvernement. ^

—MM. Mohair et O. Dolphe font en oe 
moment l'audition du rôle devaluation du 
comté de RXissell.

tvL'élégant déploiement d'étoffés A 
et de cachemire, chez Bryson, (trahi 
Vie.

aiti nouvelle excursion A 
Pacifique et par BROWN, EDMONDSON & Cie.,w? REM AN DE D'EMPLOI Un homme sv 

Uchiuit bien l'anglais et lu français demanda 
ui emploi dans nue épicerie pour conduire 

se pondre généralement utile

TOUT SE PAIE
Un suicide a 

d hotel garni.
l.a gérante de l'etablissement envoie, 

quelques temps après, à la famille du défunt, 
une note sur laquelle figure le passage

lieu dans une chambre

61 EUE EIDE ATT. bureau

TERRE A VENDUE 50 acres de terre de 
I lot numéro V1 >, al-mtant A la rivière 

Ottawa dans le township (il 
constituant le froi
Shva. A trois milles 
de Montréal.

U V a

Vente pour HypothequePRIX DES MARCHES•• Terreur causée au 
vert le cadavre : 19 fr.

garçon qui a déçoit-
‘('r

la partie du Dit No 29 sur le côté sud «le 
i* Ottawa, Ottawa, 89

d’Ottaw a, le cheminVOMITES CIVIQUES 
du feu et

Etaient presents .>
Scrim, Ou rocher, La verdure 

et le chef Voting 
.es soumissions pour la fourniture des 

habillements de pompiers sont ouvertes 
Celle de M. Noel, pour leschan 
la seule, est adopne. Prix des c

1» de Iront
sur la rue t
dt ur, connue comme No 

maison bien propre > 
te en vente par encan 

E. Lussier, 5(19
dvau, Ottawa, Vendredi, le I9i. 

libre A. D. 1890, à midi 
. hypothèque fait 
épouse en faveu

pu
-I"OTTAWA 1,1 lot

::,r
Le de l'éclairage s 

s la présidence de M 
MM John

Ig rue Coburg, avec 
rigee dessus, se . a 
i public au Bin eau 

Sussex, coin de

t rès boncomité i rg par Mi ne maison en 
face A la tâi rbien

Crannell
Aekwith, Bsp I e» prix des marchés sont obtenus 

avec soin p *r noire rédacteur vaimucr 
cial sur le MAHVI1K H Y.

ellh
comté. Tci nies de imii 
se. A ROBERT VU 
Itridge, Ont.

A VTh AUX MKRKS—Le “Hiron Valina; 
de Mme Winslow ’ devrait toujour 

être employé quand les enfanté font leivi 
dents. Il aoulagr numediatemenl les an 
franvtv de res ppnvrea netits, produisant u 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa 
■•altre la donl.-u ,.t les ennes chérub: i 
«'éveil eu' aussi liriUan.s et Irais qu' i 
bouton de rosite sirop <-st très-agioab 

goût II apaise Ventant, amollit «es gei 
cives, enlève tonte douleur, tait disparattr 
les soufirauees inte i unies en réglant la di 
gestion, et esl b- nieill -nr i -mêle connu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne d 
la dentition ou d’autres causes Vmg 
cents la bouteille. Ayes confiance et 
mande* le " Sirop calmant de Mme Wi

tories dans le 
nt t u iles. S'ailres- 

MMINtJS, Vuniniinge
I>e club de foot bail de l’Université Vfred 

» Ris'est organisé ces jours derniers, 
plus fort que jamais en bons joueurs "a,-,

Non lictvuiH rouvviont une foule d. 
nosvign inouïs exacts en suivant notr< 
rapjiorl des marchés que nous fuisons Dumoulin 
daus le but de donner les meilleurs ren

Lcitndi'cssures, étant M. Alexander Moran a trouvé sur sa 
dans U troisième rang de Hunt 

d'argent et de

nage pour nous, grande 
chez Bryson, Graham A

gardes du goiv 
dernier concert

Lutrin et ! “dt

très beaux spécimensley 
phosphate

son bât La soumission de M. McDonaldson et 
italons et ve 
comme étant

lais créan 
intéressées dans, ou 
contre, la

la bonté de p rendu

et toutes autres |mt*

Lvandre l-ani iu
Thompson pour les 
$7.45 est aussi a 
avantageuse. Le comité s’est ensuite 
après avoir r 
d'importance.

— M. l’échevin MaeLca 
pour hier s<iir, une 
chemin de fer urbe

ayant d< 
i de feu

ue comité s est ensuite ajourné 
eglé quelques questions de peu

doptée, scignemcn h.XV Pas de cliAm 
vente de couvertes 
Vie.

xwslon 
vivant d'Ottawa oharreti»

MARCHE DE DETAIL dexmnaissi
La fanfare des 

donnera, ce so:r son 
saison, sur la rue Wellington, entre les rues 
Elgin et Metcalfe.

M. le shérif Sweetland et son officier, 
M. Johston, sont parue, hier matiu, poi r 
aller conduire A Kingston, Patrick Murphy 
le fameux voleur de vaches.

UT\se court chemin vers la fort 
ohaussures les moins chères chez

de °'la
< • lu vente, on

îan avait convoque, 
mldée du comité du 

lérer la
$ C 8 $ Ctf hu t«.

.. Il) UO à I I ,UÜ rnnt d*».iu< vN-wiiparavunl pni
V LFR ED K LISSIER,

Procureur du Vendeur

eux bras, salua 
main et se releva pour 

sa route. En se relevant, il im- 
câble des mouvement* si violents 

sur le point de perdre l’équilibre 
mer dans le gouffre. Mais en se 

penchant à plusieurs reprises de côté et 
d autre, il æ remit en équilibre.

Rendu au trois quarts de la dis 
plaça de nouveau sur un seu‘ pied, 

pour remonter jusque 
L-ain, sur lequel il mit le 
au grand soulage 
le dévorait des > 

canadien.
appla- dissements et 

rent sur les deux rives à la 
avec un tumulte as-

ain, pour cousu 
question des rails soumise par la con 
Howland. Après quelque discussion, 
décidé d’attendre la prochaine séance du 
conseil de ville |x>ur voir qu’elle décision il 
allait prendre.

Foin No. 1 la tonne.
Foin No. 2 la tonne ....... 9 00 A 0,0
Foin pressé la tonne

i pagine
prima au c 
qu’il parut 
et le s'abi

10 OU à 11,01, llaw , :1i août, 1890.
Pf.avx

Les
Bryson A l’eaux vertes No. I. 

“ No. 3. 
11 No 2 

Suif fondu a livre

.... 5 00 â 5 00 
..... 0 00 |\ 3 00
.... 0 00 i\ 4 00
... . 0 09 à 0 m

LA PEUR DES FANTOMES 
Depuis quelques jouis, le bruit 

répandu parmi les enfants des 6cil 
maires de Berlin que des esprits apparais
saient dans les écoles et dans les églises de 

api talc. Des élèves des écoles du nord-
est de la ville prétendaient avoir vu, peu 
dant les heures de classe, des hommes de 
feu, des 
avaient 
jeunesf

tance il se 
puis il se QN DEMAND! 

l'oimtiml. Av

Un bon agoni v 
le connu tco do ville

• 11 ageu 
Kmplo

a» es particuliers .1 ceuxfmit a courir ; 
rivage amène 
3,42A heures, 
multitude qui 

départ du 
("est alors que 

des bravos éclaté 
fois, se 
sourdissa_ .

Après s’être reposé cinq minutes, Dixon 
est revenu au câble, la cheville de chaq 
pied entouré d’un cercle, et il a traversé 
nouveau sur le rivage canadien, exécutant 
le long du parcours différentes manœuvres 
avec un drapeau américain et un drajieau

’>•* commissaires de lice nsess’assemhli 
t jeudi après-midi A trois heures, jHiur 

considérer les deiramies de déinénagcnieiit 
de MM. Morel et Mckenna 

«TFaites renouveler 
nanlchez 
la saison >

o < ■i"
•p<- Y

Le Hiilalixi compl 
U>WN BROS.,

Horymi n,i

yeux depuis
%

ht - I1.1 > . &
v y. d- ;

VIA NI»KH 

Ihvufs par 100 livres .... 

Mouton...............

Porc par 100 livre» 
Saindoux

r t ÇiJfourrures mainte- 
Jos Voté 114 rue Rideau, pendant 
l'automne.

4 50 à 0 (0

............... 0 08 à 0 09

............... 0 115 il 11 (17 |
.. 7 25 à 7 6li 

............... 0 111 à II 11

tètes de mort, et 
ieté une certaine p;

apparitions 
que parmi les 
ces établisse

prolongeant LANDRY & THOMPSON,
SS jfei, i

■ -%?

(ieorges Iauhman, forgeron 
frrve de M. Sévigny, est mort subit 
Montréal, dimanche soir. Il 
femme u’est âgée que de 17 ans

ê Habillements faite 
I mande d’après les 

de mode

M.
tement A 

était marié. Sa I)::mi-:\.\(;h.\tæ'.Ks i-;tque
de lu mes, sise 

en classe, et ii l'niivortCN d ouverte»'.
307 ..... Rideau.
aux No 157

(le !..

Habillements
it j'

I’r-'huith dk la Firmk 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 â 0 20 Q* s
Beurre en tinette................ 0 l.r> à (I l(i ttU

Oeufs frais, la douz............ 0 13 à 0 14
F romage.........

sur com-strident : 
main duLa ‘ r enfants(ui^hii -

En r
Au SOUMISSIONS,. 0 20 à d 23l; H <remettant le pied sur le sol can 

tout droit à son hôtel, 
ui l’acclamait

I ™;Ciecuites garmort ni' 
porte , , 530 rueDixon s’est rendu SOUMISSIONS cachetées, min- AVIS, entendant 

nunie pani 
général. On 
a cour pour 
lir dans les 
que le bruit 

lu aux envi 
; les portes

vi par une foule délirante,
A son hôtel, Dixon a 

que le seul embarras qu’il a épr< 
au milieu du câble, quand le câble a’est mis 
à vibrer avec violence. Il attribue cela à un 
vice dans la distribution des sacs de sable 
qui retenait la corde tendue.

Dixon s’est exercé à marcher sur des ca
bles tendus dans sa jeunesse ; mais oe n’est 
qu'il y a environ un mois qu’il lui est venu 
A l’idée de traverser les chutes comme il 
vient de le faire Dixon a 38 aas ; c’est un 
homme de 5 pieds et six pouces de taille, 
qui pèse 138 livres, brun et vigoureux. Il 
est né à New York, de parents irlanda 

itë longtemps le village

soussigné, seront reçues A ce lun eau 
A midi, lundi, le 15 septembredit à un reporter 

ouvé, c’est
M. Vouin, maître de 

excursion de pêo 
d’Ottawa. M. (Jouin est revenu 
dépouilles des lacs qu’il a visitée

Le capitaine MacMahun, aide de camp 
du gouverneur général, a résigné cette posi 
lion, en conséquence de la ma'adie de son 
père. L’honorable William Walsh, de 
fils de Ixird Ormsnaith, lui succédera.

seortiment de 
des dern
P. H. Chabot 

Vie. 5.30 rue Sussex.

poste, est de retour 
he, dans le comté 

chargé des
Ni -hI’RIONs I ïil"T F s LES PERSON

NES Ul NOUS ONT DEMANDÉ DE R- 
NIE LM EXT DT.TR E El ACE ES SUR 

D'ABONNES. DE VOIT- 
l’ENDA.N L 

3 ACH K- 
\TIsFAIRE Ml PLI .4 
s i l’ROEN I EM EN 

ISSUil.l D EXI’EMER SUR I 
IR NOTRE JOURNAL A TOUS 

( EUX QUI LE DEMANDENT. N(
NE FOURRONS i.e | AIRE QIT’.
SURE QUE NOUS RE I RA N( Il EKt 
DES NOMS I 
N.,S. ROUI I 
I ITES DK TIR 
TENT RAS D’A Ut;
UIRVVLATIOV Nul 
VOIR SOUS 
UNE NOIU El

poMc de l’uppare 
■I ll.ilcl de \ ill.

iffage d.r
les Je... 0 9 A 0 10 pmironl elle exaiiiinés, loua les 

lu malin jiisu’â 5 
hure» u Je F Inspecteur de 

la cité, lequel est autorisé A fournir tous les

NOS LIS
R BIEN RA I I EM 
ILQUEi œÆ 9 lu t >1 EK I 

NOUSFin Blé(le
KI)u Canada 

Blé rouge d’hiver.
Blé Manitoba No. I.......

d’entrée 
grand n< 
sions: pl 
est reste

panique 
verte do

renseigneinent ll(■(•essall•es quant aux termes 
de paiement, ei 

Le conseil ne r 
la plus lia

euxième TOT
K

......  0 00 à 0 00
0 95 à 0 9(i 

No. 2........... 0 93 ü 0 95

fortes coutu
mes. L'écol«! '.■niengage pas ce|M>ndant d’a< 

•une soumission.f As
I choisis lèrt «PALETOTS D’AU 

TOMNEcause de la 
être ou-

...AIX, Iv<‘8
visage : c’est 
i pour un at-

e'fe l o LA FERRI I RI
Secrétaire TrésorierBlé du nord Nu 1 frosted 0 00 à 0 00 

Pois, par mi not.
Avoine,11 “ .,
Seigle, “ *4 ..
Orge, “ “ ..

JNiS
JN-ue Clarks- •au du See.-'l rés 

11. 8 sept., 1890
Bur< •IRE LISTE DAIM 

MOMENT NOS FAt'I- 
NE NOUS PERMET. 
MENTE» NOTRE 

- ESPERONS POU- 
l’EU NOUS PROCURER

............ 0 08 à 0 70
_____  0 ;9 à 0 31
...........  0 60 ù 0 70
• ......... 0 40 à <) 58

Im li i h Hier soir les employés de M. Thomas 
Primrose Hill, 

que montre en or 
aussi présenté 

McLaughlin
X4T.T e viens.le recevoir u n stock considérable 

de chapeaux d’automne. J’offre 
vente beaucoup d’objets de curio 
par les sauvages. Jos. Côté. 114

H u

lut corde sur laquelle Dixon a accompli 
cet exploit est la même que celle sur laquel
le “ Stevo Peer ” et le nrof. “Delorme” ont 
tenté des exploits semblables et de laquelle 
ils sont tombés tous les deux dans l'éternité.

Dixon promet de recommencer dans le 
mois de juin prochain, et de traverser cette 
fois le soir, dans les ténèbres, apportant 
avec lui des pièces de feu d'artifice, qn’il 
lancera au-dessus du centre de l'abîme

McLaughlin, entrepreneur, 
lui ont présenté une magniti 

chaîne. Ils ont
I

MEDAiLLL if'UH. PARIS, 187

\V. BAKER & CO.-service à dîner à MmeŒUR
Hier on du 

Ligue 
r Notre 

litre au sujet 
eeteur spiri

l’rési-

MM Coco’(Jrainh et F A tu N KH
du Sacr. 
Dame, a 
du proc-t

si U1 faits ACHETEZPatente...........
Américaine....
Straight roller.
Kxtra.................
Superfine................................. 3 45 à 3 50
Forte de boulangerie.

américaine.................  4 05 à i 90

... 6 00 à 5 15 

... 6 90 à 0 00 
.. 4 70 à 4 80 
. 4 40 à 4 51»

t '.nt ahmilimi rnt />i»r, rl
a'rat toi utile.

Pan lir ( 71 f iH If/it r
Le Home Comfort

IFHier soir, AL Napoléon Favreau, de 
Hull, a failli se faire tuer par son cheval qui 
a pris l’épouvante sur la rue Bank. M. Fa
vreau a tomlié entre les roues de 
et s’e-t fait trainer ainsi jusqu'à 
(îoolah, barbier, coin des rues 
Queen. Mlle Favreau qui était du 
turc a reçu quelques blessures 
gravité.

t* Habillements en tw> 
écossais pour $5.70 à $7.85 
tout laine $9.60. Pant.ilo 
Pantalons en Etoffe $1.05. P. H. Ch 
Cie, 530 rue Sussex.

I MACHINE A LAVER«-Will")-»! ni M |H*| mlllim I «I I’ll— y»- mi» for! -/u, H

•ùrz.iïirEz;::'::::l iliOen' I ai il k. â II...I m , •'ll «'(IM,ml..* | mu f I '• nmlwli 
1 qal IouIimuI d'n

I

Courrier de Hull sa voiture 
chez M. 
Bank et 

ans la voi- 
de peu de

le i.qih 

militions le

la réunion 
it applau-

Nmis avi iih n li t/,pressa di 
dans un

droit |.at.

mlmL4 75 à 4 90
Ladran. N

uimitH très failis. Achetez le Tor-l*n> 
hir l c’est •• meilluii*- Nvuh sollicitoi « 

une vis,te ,i notn mun i- 
No. 85 cl

di

cordée p 

saut son

proposa
vénéré e

faveur ac-
•ROt-

assemblée desHier soir a eu 
commissaires d’écol

lieu une

laetur- • t 
87 sur a rue V rk t>»

En Sacs de la Ville Se vend 'Ne/ tou* Im Epicier-
■y BAJfVR «Sc C0. T)orob>t*r. Ma-Tous les jours il part de 

quinze ouvriers en q"ête d’ou
Hull dix ou Par 196 tbs.......

Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 50 ù 4 7< 

Vol»illes et uibikiw

,. 4 75 A 4 9(1 
.. 4 40 il 4 50 j _

“lii, canadien et
eeef $1.50. 

alsit n

M. Drapeau 
icntsie à ce 
cant son dé- 
le publi

01
I ■ eel etfle M’associer-IjCs excursionnistes de Val ley field sont 

revenus A Ifu'l enchantés de leur voyage.

u in est descendu A 
le Sir Adolphe Caron.

le CréotoU d* Goudron dé T.R.SHEA et filsHêtr* à V Huilé dé Fois dé 
L- '” Aient» dans le traitement dee 

dje Bronches, 
element dans

-M. c. O. V. ArJo 
Québec en compagnie

—Samedi le comitii des travaux ei 
lioratious a fait une visite de l’hôtel Je 
en construction

pour les 
rendre à

, hier, les travaux de 
re et église tout à 

vins, sur 
e sera en

et ion du monastt 
les Révérends Pères ( apu 

Richmond. L’édifie 
inné en briques; il aura 124 pie ls 

de large, et 45 de haut, (-es 
it à l’étage s u j 
». M. P. Bélam

Oit-8, a pièce...............
Poules la piôoc..........
("anaid, le couple........
Pigi ons, la doux..........
Dinde» par couples ... 
Poulets par couples....
( a nards noirs!..............
Béoa.-sinas, U doux.
Perdrix,,a paire..........
Betterave», le p rnier...

. 0 (Kl à 0 75 

. 0 40 il U 51'

. 0 68 à 0 75 1 

. 3 00 à 3 75 
. 1 60 à 3 00 
. 0 6 i à 0 

0 70 à 0 80 j 
. 0 00 à 0 00 j 

. 0 40 à 0 50j

............ 05 OUj
Carottes, panier................... 0 25 à 0 30
Panais, le paquet................ 0 15 à 0 25
Persil, le panier..................  fl 20 à 0 25

âfTecuone du Larynx, 
dee Poumons, princl

îhltee chroniques et les 
es. Cette association présenta 

de grande avantages, même en l’ab- 
eence de maladie véritable 

-- l’emploie seulement dane le 
fortifier une poitrine faible ou 
tempérament délicat. — Ces d 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthêckéosotéks, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

uile de foie de morue partiou- 
ndable, puis- 

gu’elleestpréparée parties procédée 
qui, seuls, ont mérité Vajiprobation 
dé l’Académié dé Midéciné dé 

VKNTK RN Gros : MilSOr* PhK«R, t», TUS 
Jacob, Parle, et principaux droguistes- — 
Au détail dans las Pharmacies.

services 
T Associa

pro posit 
dans tou

la fois d 
le chemin de 
Imis, ianihr 
de long, 18 
cellules des 
L’édifice

Z'*exécution la
déjà i-tait 
mines de

domicile

Catarrh
*3

u Ligue— Lundi pr< 
une si-ance du 
tare des soum 
fttge de l’hôte.

—M. l’échcv 
faire défricher 
qu'il a achetés sur les 
pour s’y construire une résidence

Hier devait avoir lieu une ass< 
conseil de ville, mais A l'heure de 
deux membres seulement étaient préi 
M . le maire Scott et M. l’échevin Du

- Des voleurs sont entr 
Major, rue de la 

vé une somme de $70 
chez M. Eddy. Pi

aura lieu prohabl 
il de ville pour l’i coûtera $7 <K)f 

l’entrepreneur.
t-ff M. Durovher trouve singulier que les 

marchands de chaus-uica se plaignent des 
affaires, lui il ne se plaint pas du tout, il est 

i qu'il vend a très bon marché et il 
nd assortiment .le chaussures, c 

son établissement 
Allons ne l'oubliez pas

M. William Stan- 
ocomotivc du che- 

llique, a sauvé 
m au milieu de la voie 
de Chaudières, 

courait I

t au moment où

.quand oi 
le but deger ende

Vente par t ncan des Limi
tes a Bois.

les offran 
devront I

lissions de l’appa 
1 de ville.

-sse devra re 
A l’heure et 
fin, par l’au-

.
in d’Orsonnen» a commence a 
les deux arpents de terre 

bords du lac Meach 
d’été

titut, ma 
vu què 1h 
faire le U 
au lieu q

DKPAR'I l-.MF.NT M S I I.RkF.S 
1H. I.A COV l<( NT.

(BkAN< H I l-l. Bor. I l'O RI.IS.)

Toronto, 2 juillet. 1890 
AVIS cM |>:i 1 le jid • ni donné quo

de la Riven* à la Finir et la Baie du 
Tonnerre, et une limite corn posée d’une 
partie du Canton de Awcies, dans le 
distrirt d’Algoma, si ont offertes en 
vente par Km'an Pu 
1er f)f lolirc jirorluin, 
l’aprt s midi, au ! h-paru

laques,
valises 'etc. et 
d'être visité. . 6 hmblée du 

la séance ement recomma(10UVER Samedi après-midi, 
mécanicien d’une b 

min de fer Canada et Atlar 
la vie à un enfant assi 
sur l’embranchement 
tôt qu’il vit le danger r 

mécanicien renversa 
motive et se trans

1 On h p 1 (■ p.n h < onseil 
bois dans les districts

II ;ent dans la 
ur payer le

pas cept-n 
•eau être le 

i moins be
donné

me il n’a pas 
1, il a deman 
men ts arrié 
i ci lui a lé- 
?nt dans la 
'il fallait at- 
II y a une 
trésorier de

Paris.
Radis, le paquet.
Cicohrée, la doux.
Asperge#...............
Haricot» vert# le panier... 0 00 à 0 00

....... 0 00 â 0 5(j

....... 0 04 à 0 06

............  0 00 à 0 0(1 i

..........  0 40 à 0 60
.......... 0 00 à U 00

és dans la demeu
'enfant 
de sa

re de M

employé 
ties vole

— On demai 
pour la pose d 
vapeur dan- 
soumissions devront 
Hull lundi prochain

ajor est 
»s de traces encore

itineau 
M. M dant üier 

chef de 1’ 
soin d’ar 
comme m 
parait il, 
é-té payé

.'"Lle

Ï3•basse pierre s»i»it 
liait être écrasé.

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains,

I.A CATHEDRALE DE PEMBROKE 
Les décorations de la cathé-drale de Pem

broke sont en voie •! achèvement. On procè
de actuellement à l'enlèvement des éenafau 
•lages. Ces travaux, confies A M. F. Kd 
Meloche par Monseigneur Lorrain, 
gne du talent et de U réputation d 
lent artiste canadien.

L’Huile de oie de morue
Berthé eet la seule qui fioit pré
parée par de» procédé» approuvée 
par l’A cadSmttd1 Médecine dé Parié; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huile» de 
foie de morue préparées diffé
remment,

L'Huile brune e»t la seule qui doiéé 
être emploi/ée et médecine i r exclu
sion des deux ut«(

, Mer, redi, le 
une heure de 
•ut des Ter*'

il a

is le nou
s devront toutes être rendues à

Hull des soumissions 
de chauffage à la 

de ville. Les

Pois verts.....................
Choufleurs, la pièce.
Céleri, la douz..................... 0 30 à 0 40
Ail, la tresse .........
Toma’es, le paniei 
P leu vient, la doux,
Poules de Prairies...............
izièvres, la paire................. 0 35 à 0 4(j
Choux, la douzaine.

Oignons, le baril..
“ le panier 

Navets, la poche...

pparei! tH 
vel hôtel d-

:

caisse poi 
tendre 1er 
loi, dans 
l’Etat A , 
gen

en rcsaiti 
n’y a pas 
tionnaire 
vent al te

. 0 12 à 0 15 

. 0 30 à 0 35 

. 0 00 â 0 05 
.. à.........

ARTHUR S. HARDY,
( 'mnnmsatte

F"
M. Tellier a commencé à creuser les 

fondations de sa nouvelle résidence au coin 
des rues Division et Inkerman. M. Tell 
s< propose d’abandonner camplètement 
commerce d’épiceries pour ne s'occuper que 
de l'embouteillage de la bière.

tifs aux 1 or aînés e t descriptions des 
limite s, supe ilu it-, 1 i<cl les ternies et 
conditions de- la venir seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département <!es I cires de la Omron- 
ne, ou à Wtn. Margarh, agent des limi 
tes <t bois de la ( ourunne, Portage du 
Rat, |K>ur la Riviere à la Pluie, ou t 
Hugh Munroc, agent de limites a Imis 
«le la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de Pari( ci dessus, non 
autorisée ue sera fa s payée.

Z

a Les enfants acceptent facilement 
l'Huile de Bertl é et ne tardent pal 
à la demander, parce qu'elle n’esi 
pas répugnants. » r» inw niwimr

II
iCnfonc- 0 55 à 0 75Nouvelle assemblée des ouvri-rset jour

naliers de Hull, hier soir, dans le bloc Pou
lin en vue de former une assemblée des che
valiers du travail. Cette association parait 
avoir beaucoup Je difficulté à s'implanter 
>armi les sages ouvriers de Hull. M. N. 
’agi- a été choisi comme président, hier soir, 

et une cinquantaine de jeunes gens ont payé 
leur contribution.

I; -
.. 2 00 à 2 50 
. 0 25 à 0 30 
. 0 .........0 40

de M. Ho 
l'intenter un 
e payer ses 
soutient que 
est inconsti- 
1 les privilè-

le voit, ne 
iterêt, A ce 
iment venir 
d'Etat être 
ux pour se

e l’excel
ivey, qui 

proves

tutioni 
ges A ccr 
ment de 
manqu"

eu Amér 
obligé dt

AVISUN CHEMIN DE FER ÉLEVÉ
n Préfontaine est de retour de 

1 il était allé pour s’occuper du 
de fer élevé de Montréal. Il 

dit que les actionnaires, qui 
charte à Québec ont tout l’argent voulu.

La question se réduit à l’adoption du 
meilleur plan, afin de prendre peu .l’espace, 
de faire peu de bruit et de fumée.

41 est déjà certain que le chemin sera mis 
en mouvement par l’électricité, 
aura qu une rangée de poteaux 
pour soutenir le chemin au-dessus.

On commencera l’an prochain à faire les 
travaux. Un mille coûtera $250,000 ; le 
chemin élevé de New-York a coûté $400,000 
du mille.

On commencera dans la rue Craig, et le 
chemin devra relier Lachine et Maisonneuve 
et la Longue-Pointe. Le trajet coûtera 5

co i gL’échevin . 
New York oi 
fut 1!Je, soussigné, ne serai responsable d'au 

eu ne dette contractée en 
écrit de ma main.

La m-tison Cilmour a entrepri 
bl«yer le terrain qu elle possède 
bords do la rivière Ottawa dans

de Hull. Elle a commencé par ve 
leurs construction qui lui sont d 

nutiles. M. Dagneau a acheté 
jour la somme de $85, M. Jacq 
es tramways et glissoires pour ï 

Tellier a acheté le réservoir pour

ur chemin nom sans 111
de . SCl à I

-3 § 5 1
ont obtenu une

evenues 
les écuries 

u es Goyette 
$150, et M. 

la somme

E. T. Bouchard.

Argenteries en PresentsAVIS AUX PATRONS

üCOUN E GRA NDR MAISON DECOM M ERCE
Nous attirons l’attention de nos lecteurs 

sur l’annonce, publiée dans une autre co
lonne, de M. Thomas Birkett marchand bien 
vonnu de la rue Rideau. Etant depuis au 
delà de 20 ans dans les affaires, la carriè- 
de M. Birkett dans le monde commet 
été des plus prospères et des plus hrillaob-s 
Cemmençant avec des moyens plus ou moi 
restreints ce jeune hommes a com 
d’abord que pour assurer son succès il lui 
fallait gagner la pleine confiance du public.
A force de travail et d’ette 
dans l’intérêt de ses clients, h 
mas Birkett a bientôt été reconnue par le 
public comme synonime d’honnêteté et de 
probité et jouit aujourd'hui de la clientele 
la plus considérable de toute la vallée de 
l’Ottawa.

le stock considérable de ferronneries etc. 
etc. etc. qui est offert en vente eet des mieux 
choisis et des plus variés. L'espace 
pour le placement du stock et la vente" sur 
la rue Rideau, est de près de 35,060 pieds quitté 
carrés, ce qui peut donner une faible idée Ad« 
du commerce qu’on v fait.

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

et uu’il n’y 
dans les rues Pendant -°.0 j ur« Beulement, 

du Thé du J 4pon de première 
qualité your^ôO et h. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

5 2 -2 l!

rsi—L’état de la rue Principale s’agrave de 
jour en jour, a tel point que le conseil de 
ville qui avait pria la ferme résolution de n’y 
pas dépenser un sou cette année songe sé
rieusement à y faire certaine reparations 
urgentes. C’est la question du jour à Hull 
et ce sera celle de la prochaine séa 
conseil. La saison est un peu avancée, il 
est vrai poir réparer cette rue, tnait on 
remplira que les plus gros trous cet au 
tomne.
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COntion donnés 

a maison Tho- I«Cour de Police si
üg-LU

co
—Hier soir un certain nombre d’amis au 

nombre desquels M. l’avocat Major, M. le 
Aubry, M. A. Savanl, pharmacien, et 
F. X. Filteau, photographe, se sont réu

nis chez M. Hubert Bernier pour lui présen
ter un joli médaillon en or à l’occasion de 
son départ pour Potsdam, Etat de New- 
York. Le chant et la musique ont fait les 
frais de la soirée jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. M. B» rnier va ouvrir un restau
rant a Potsdam

CH A It/tOAATTENTION I i(Présidence de M, O’Gara)
Charles Minville, • 

d’amende et $2 de frais.
Francis McDonald, ivre, $6

Earld, permettant du tapage dans 
sa maison, $20 et les frais.

Patrick Mahon, assaut sur sa femme, ac-

am Prittie, assaut, remis à demain.

üDr désordre et ivr 1,110 HAHKI*
se loot un plai-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ih invitent de nouvear tout le 
venir faire une visite à leur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK ET N jt,” “ Stove, " 
est b- meil.>ur charbon mou Américain 

Charbon Kxtra lin et doub eurent tamiser 
venant d»s mines de Newcastle.

A FOURNAISE. " Kgv,

55 g imonde à | *4 !
GEO. F. THOMPSONt FITZPATRICK t HARRIS b; A 27, rue Npurkwbb rus William

MON,
MON
CIE.

AVI /-VOUS vu Nos TWEEDS 50 Cts 
AVEZ VOUS 
AVEZ- 70US \
AVEZ-VOUS VU NOS

VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
VU NOS TWEEDS 50 Cts ?

TWEEDS 50 Cto. ?

PIGEON,
PIGEON

& OHE.

Rue Rideau 

OTTAWA.
h ))

Magasin de Fer
115

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

Partit leurs.
P. S.—On vend aux Mar

chands de Cam pagine au x 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKETT
115 Rue Rideau, Ottawa.

TOUJOURS PREMIER
NOUVELLES.'. 

Marchandises d’Automn^
CHEZ

WOODCOCK
Pendant toute une semaine j’ai 

Reçut, Arrangé, Fait et Vendu pour 
plus de Huit Mille Piastres de Mar 
chandises, noiamment : Chapeaux 

Feutre, Rubans, Velours, Oi
seaux, Ailes de Fantaisie, Plumes, 
Gilets, Ulst-T.s Chapeaux etCapines 
en Laine, Robes d’Enfants, Man
teaux, Pelisses, etc, etc., tous arti
cles qui examinés seront trouvés de 
valeur extra.

Chaque Dame d’Ottawa doit visiter 
le Magasin

/
MH

— POUR-
3VT ODXSS

ET—

Sous-Vetements.
316 et 318

RLE WELLINGTON.

MKILLHJR ORIGINAL DISPONIBU

LE CANADA MARDI 9 SEPTEMBRE 1890

LU
J

P3

C
O

co —
3

G
Z2

L

- 
-

r Z
E-

z -

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
RI

S

PR
ÉS

EN
TÉ

S S
O
D
S F

O
RM

E D
E C

RA
Y
O
N
S (1

2 
O

O
EI

TS
 DÉ

LI
CI

EU
SE

S'
'

IR
U

M
J

r--
ê

in
té

re
ss

an
te

 (D
éc

ou
ve

rte



NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.ET
LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES. Fermeture.

Changements au*30 J vin, 1890 t M. P. M. A. M. P. M. P M.
...! 9 > 8 00 .......... C "
... | 7 00 9 30 .......... ; 630

00 ..
„ 00|..

7 00 9 30 .
7 00! 8 00;..

9 30

OUK.ST.- Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowman Tille 
Manitoba, Territoires du Nord On

bie Britannique........................
e, Norwood....................

London, Pet-
Lee convois partlroht de la gare de rue Elgii, 

co tome au it

8 00 À M E’EXPRESSDEM0NT-
10

la Co
rn 30 8 
9 30 8AL rapide arrêtant 1 SharW Lake, 1 

s entre Ottawa et le Cô- Brockville, Kin 
notion du ( oteau avec

6 39
i'ôo!

les station
teau, se reliant à la jon( 
les trains du Grand Tro 
Montréal 
le sud. Arrive à Montréal

A toutes 30
EST. Montréal, etc>nc pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
a 11.35.

30 3 30{
avec tous les Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte).............

Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard
EAAB 11 L’EXPRESS DE MONT CornwiU. Mormborg, Unculfer, etc............
0.UU r. m. REAL rapide n’arrêtAnt W*’«*Trou-Bivièm ...................
qu’à Casselman et à Alexandria entre ütta- LIAI S L MS.—Via Ogdensburg....................
wa et le.Coteau, a un char n-fectoir, et ar- OUEST des Kuts-Unls.... 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains -u
du Vermont Central et du Grand Tronc NEW-ï ORK, malle directe 
pour tous les points à l’Est. Por 
vière du Loup, Dalhousie.

........ 1 00
8 30 ..........

7 001 9 OO..........
7 OUI 8 00

9 30 . .
I 9 30 ..
\8 30L.

1 00
3 30

ü 3030
1 (Kl30 3 30

. ; 12 30 7 1 Kl

7 00|10 301.
4 4012 30 . .

7 00j 9 30 12 30 .tlaïul, Ri-
| BOSTON et la Nouvelle Angleterre.

Rouses’ Point..................................... .
: Prescott..........................................

30..........
12 30 ..........
........  4 40

. . . i 12 30 

. . .1 12 30

...! 12 30; 7 00| 9 30 

........ 10 30| 12 301 9 30j 11 üol.......... I 4 4o

L'K X T‘RESS I)E BOSTON 
et NEW-YORK (passant

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Keniptvillc .. ...........................................................
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick ville................................................
Troy, Albany, Boston. New-York, Phila- Chemin ok fkr dv Saint-l.avkkntktOtta va :|

phie, Rt torts lea points au sud, avec ..lanotick, North Gower et Melcalfe.................... ..........
chars dortoirs de \\ agner depuis Ottawa Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Sta-
jusquà Boston et New-Y ork. (Ce train arrête tion...................................... ;..........................
à toutes les stations entre Ottawaet Rouse’s Chemin he fer uu Pacifique : OUE 
Point.) Mattawa, North Bay, et tous les Points à)l

l'Ouest de Pembroke..........................................I ; ' " ‘
Arnprior et Pekcnham, Pembroke Renfrew,) .... .

Almonte................................................................ f
Carleton Place........................................................... j R)

Ashton et Stittsville...

u, Buckingham, 
ce Grenville, L’

2.00 P. M. do
4 4ti12 30i 7 oo! l

del 4 402 30 .......... 9 30.

2 30 .......... 11 00 .
- r

8 oo.......... |.

8 OOl 20!.
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Express de Boston et 
New York et tous les 

■tant à toutes les 
nt et Ottawa.

12 50; 10

11.35 A. M. soi * ~12 .V) 10
points intermédiaires am 
stations entre Rouse’s Poil

Appleton, 10
km in nr. Fer 

l’ointe Gatineau,
Thurso, Clarcn

et Montréal...........................................
Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,)
L Orignal, Thurso et I-efai vre......................./
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glcn Robertson,'Greenfield, Max- 
ville

EST
Cum__

Orignal, etc.
land, |12.30 P. M.

lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train

! 1 30..........

quitte Montréal a 9 heures 
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté po 
îles stati

7 306
ur laisser descendre des passagers à 

sur le Grand Tronc.

9.45 P. M. Sreat
l'Est et du Sud. Le t rain quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général

Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \
pe. Coteau Station, etc....................................... j

de Fer Pontiac et Pacifique . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc... / j
Aylmer........................................................................ j

Par Diligence
l’a Corner, Richmond, Skead's Mille, Hin-)

lonl.uigh, Fallowfield et Mosgrove..................J • •
Hull............................................................................ I 6

( 10

1 303
r C. 
rdle

Jonction di
3 30 ...

48 45
Agent général des 

Passagers
Ottawa, 19 juin Bell ! 2 00 ........ 11

1 00; «
4 (K)

< : A TIN K A Ü. A la Rivière du Désert .7. 
Chelsea et Ironside 
Ramsay s Corner,

et vendredi....................................
Billing's Bridge, S te ward ton..........
Cmmminga's Bridge Robillard,

Hurdman's Bridge................................
Rochesterville et le Mont Sherwood....

h
.... M2 15! 6 
.... 12 15........CHEMIN DE FER Hawthorne, «lundi, mercredi } - 12 30

INTERCOLONIAL 1 301 11 30 ...........|...........
.......... ! 10 00 ...........:...........

.......... 11 46.......... ...........

........  io oui.........!..........

.......... 1........... 1 12 30 ...........

Orléans et) 10 00 .....
.... I 10 00 ..........

! 9 30 ..........
. 12 30

I
(Archvillc) Ottawa Est................  ........................ ]
Mevivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi) 

et samedi.............................................................j\
Malles Anglaises :

22 et 29.. .

directe entre l'Ouest et tous les 
pointe du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
veil'-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous 
pointa, sans changement de chars, en 
heures et 50

Les trains express del’Intercolontal qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de 
reté anx voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 
— ta, de même que les chars-salons pour le

rend par cette route à toutes les sta- 
populaires de pèche et de bains du Ca- 
sur le parcours de VIntercolonial.

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d. la malle, le même soir à Rimons 
ki.

attention des expéditeurs est appelée 
les grandes faciliiés offertes pour le 

rt de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi )

talion des grains et des produits ex- 
marchés de l'Europe.

La Route

Lundi, 1,8, 15,
Mardi, 9 et 23 
Mercredi, 3,
Jeudi, 4, 11,
Vendredi, 12

Los lettres destinées à Venrégistremcnt doivent être mises à la poste 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de SA. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

. . .Viâ New-York...............
13................................Vià New-York...........
10,.i7 et 24............ Viâ Rimouski..............

..ViÀNew-Rork.............
6 30i
fi 30
1 00

18 et 25........
et 26..............

C27
15 minutes avantminutes.

Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.confort et de su-

«asvra::a
i

ôf Toronto.

»tranepo
b

pédiés
Pour billets et informations /mnoernant le i 

et le passage s'adresser à 
agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTINtiER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, X 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

9
Rrem,
fHESIfcTOA»

OTTK FOR PRICEE KING,

: Warehouse & O
To U

siz premiers mois de son veuvage 
J’aurais bien voulu vous avoir 
chez nous, disait-elle eu termi
nant; mais notre maison, pen- ~ 
dant les vendanges, va être 
pleine de monde, et, la chasse 
ouvant d > bonne heure il y au
ra un bruit et uu mouvement 
qui ne conviendraient pas à vo
tre deuil encore encore récent. 
Dites donc à ma bonne amie, 
Mme M-intclar, que je compte 
sur vous deux, en compensation, 
pour l’automne prochain

La vieille dame dut réassujet- 
tir par deux ou trois fois fois son 
lorgnon pour terminer sa lecture 
son sang bouillonnait littérale
ment d«ns ses veines, tant elle 
éprouvait de colère à cette tran- . 
quille insolence.

—On ne met pas mieux les a. 
gens à la porte, dit-elle en ren
dant la lettre à Estelle. Je lui 
prouverai à mon tour qu’on a - 
tort de se brouiller avec les per
sonnes dont on a besoin. Ses 
trois filles ne sont pas enc ne 
mariées, grâce au ciel, - t plus 
d'une fois elle aura envie de re
courir à mes bonsoiiices, 
trouvera porte clos-, je vous en 
réponds ! Vous lai avez donc . 
témoigné quelque désir de l’aller 
voir.

—Non, répondit Estelle; mais 
elle avait si grand peur de ma 
visite qu’elle a pris ses précau
tions d’avance.

On ne saurait être plus avisée! r 
fit Mme Montclar. Eh bien, ma 
nièce, si vous voulez m’en croire, j ' 
nous resterons ici deux ou trois m1 
jours, afin de ne pas laisser dire. ^

Elle

i

i(A continuer)

.'■hÉT

.1 kr

CHEMIN DE FER

Mb du Bureau de Poste d'Ottawa.

XV
La question qui s’imposait 

était maintenant celle-ci: était-il 
de s* Mirer afin d'éviter un non 
vel esclandre, ou fallait-il tenir 
tê e aux calomniateurs en affi
chant un dédain absolu? Mme 
Montclar était de ce dernier

compagsié leur eutrée se calma j 
tout à coup et li place à uu si
lence qui, par contraste, semblait 
solennel. Puis le murmure des 
voix r prit peu à peu, des allées 
et venues se produisirent dans 
la salle, un peu partout, et enfin, 
derrière uue porte, on entendit 
lrappcr les trois coups réglemen
taires.

A ce moment, Estelle, qui, de- 
d -puis quelques minutes pressen 
tt.it quel jue chose d’xtraorii- 
naire, se retourna brusquement 
et vit derrière elle la s coude 
rangée de chaises absolument 
vide. La prude te Mme Bar
rière et quelques autr.-s mères, 
lou moins sages, avaient émigré 
ailleurs, laissant un espace va
cant assez insignifiant entre la 
brebis galeuse et le reste du trou

—Comment! disait-elle, vous 
voudriez déserter devant ce 
mauvais *8 langues/ Vous leur 
feri« z l’h -nueur d’attacher de 
l’importa icc à leurs bavardages? 
Mais, mon enfant, ces gens-là 
n’existent pas! Qu’importe leur 
opinion!

—Ils n’existem pas pour nous! 
dil trist* ment Estelle, m .is nous 
existon pour eux! Iis s’inquiètent 
de ce que nous faisons. Us sont 
des milliers et nous vomm.-s iso
lée?!

Mme de Beaura-id ne fit pas 
un geste, ne dit pas un mot à sa 

Le concert comin nçait, 
elle endura p.ttiem ne it son sup
plice jusqu’au bout, Mais lors
que la première par ie fut ache
vée, et le attira l’attention de 
Mme Moutclar par nue simple 
parole à voix basse T outes deux 
se levèrent et s • dirigé eut vers 
la porte; sur le chemin, les .-q>ec- 
tatric. a s’écartaient, leur laiss «ut 
un libre passag ■. Au milieu du 
silence, sous le feu de o tte f ule 
imbécile et rentrèrent ch-z elles. 
Qua id Estelle se trouva seule 
avec Mme Mouselar, ell# la re
garda de ses yeux sans larm ;s.

—Eh bien lui dit-ell , 
le de

—Mais enfin, dit Mme Mont
clar avec un peu d’irritation, on 
dirait que uous sommes seule? 
au monde, comme Prompt fiée 
attaché à son rocher? Nous 
avons des amis à Paris, nous les 
grouperons autour de nous. En 
ttenlant, il me semble qu- 

Mme de Polrey, qui ne s est 
guère inquiétée de vous pendant 
cet été; pourrait donner quelque 
mar <ues de sympathie, vous in
viter chez elle........

Estelle alla prendre dans sou 
buvard uue lettre r» çue la veille 
et la mit da is les mains de sa
tante.

Eu réponse à une let re où son 
ex-pupille lui annonçait 
installation a Saint-Aubin, Mme 
de Polrey la félicitait d’avoir su 

endroit paisible où 
elle pût terminer sans éclats les

ne
pensez vous pas que 
de Raymond puisqu’il n’a pas 
voulu m’emmener avec lui, était 
de vivre pour me protéger?

trouver un

A

L.
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TAYLOR McVUillt

AVOCAT, SOLLICITEUR. MC ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCH!

— BUREAU : —
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
^ premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont nécessai-

Beottlab Ontario Cl
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C. NEVILLE,
47, me Rideau, enlrèe sut le raartché d'Oltawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d# 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—— et tous les PRIX, chez-------

NOUVEAU ! ! zjÿmptoms
of rrvo/yvp.

f cuAji/rtp

Aussi une épicerie de première classe au j
b6 RUE GEORGE 56

HARRIS & CAIMPBELIs e marché By)
magasin de Liqueurs£n arrière [de 

7 rue Rideau’

C. NEVILLE
Cette Ancienne eu uunorable maison de meubles, d Ottaw 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qut1 
lité des articles qu’elle vend.

AY i Constructeurs et 
Alfiq Entrepreneurs ïâcfaeu

y) /AmrrAr

r
Nous manufacturons lus toitures sui

Toitures “ Canada Plate' Toitures Métalli 
uucs, Toitures en Fer Galvanisé, 

IToitiires en Cuivre.

10 Pour Cent de Réduction .sur tout Achat '.ruent Compim i

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres f< 
parieur Jewel”. # HARKIS & CAM P B ELI
NAP. BOYEB foin «les rues OTonnor el Queen. ( ives de la rue Sparka

Aux Ménagères
t le temps <!«_ faire

Tapisseries et Peintures

f KENDALL’S " 
SPAVIN CURE!

COUVREUR IN MFTAI DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombierjet Vouent- d’appareils 
de tfiutes sortes, et aussi grand assortimi 'il

de cuisine, etde Gages d'o 

NO, *284 RUEDALHOUSIG.
plomb pour aqueduc. uC'est maintenait

illeurs qualité? 
harlion hitu-

rÈÀfiP

A. G. LAROSE l>ar les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

mineux et

Ü g"înKï'.rr.-TssR'mï.rïiï.ïssr
not MIuut. Head proof below. J. B. DUFOBD, 108 Bue RideauComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

BIENCRIBLE11TINDALL'S SPAVIN CURE. I.ter En main le stock de Tapisseries le» 
mieux choisies et les plus variées. ET T/VMm orCsuu» a.

Hhkei k.s or 
Cl.KTKI.ASD Hat ASD TBOTTMQ R*KD HoBUM.

. „ . „ flswood, Lu., NoT.au,u«a.
3*. B. J. Kendall Co.

Hear Hlrs- I have alwnyH purchased your Ken- 
Inll’n spavin cure l>> Ch» half ilosen bottle*, l 
would like price* In larger quantity. 1 think It Is 
one nt the hest llulnieul* un eerth. I have need 1. 
vu my *tabloN for three year*.

Yours truly, chas. Bntdkb.

KENDALL'S SPAVIN CURL

[0 REILLY k ABNEY,LISEZ CECI a
ma121 RUE RIDEAU

BLOC RUSSELLCollections fanes promptement Si voue voulez de» bargains 
de meubles, e, payez le nouveau 
magasin de nu’ubU'.N

106 et 106 rue bPAKKS

George Stewart

RI E NPAKKII,î? Telepnone 189 î
Bhooklvn, N. Y.. November*, IflSB.

Dll. R J. K KKDAL.. \ *<i.
Dear Nlr* • I desire to glv» yon testimonial of mi

Semins, ami l have found It a hum cure, I oortli 
ally ri commend It lo all horsemen.

Yours truly. A. H. On bkrt.
11 a linger Troy Laundry Slablek

J.T. JULIENBradley 6 Snow m RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTR1
DECOH AT UR,

TAPISSIER ET BLAMCHIS^EUR.

AVOCATS. HOLUCtT' ITUS hook la 
B17PRRMK, NOTaIKBH, Kt<

R. A. HltADI.KV. A T. H

Argent A prêter A k p. o. Avec privilège 
remhourHer en aucun temps; KENDALL'S SPAVIN CURE.

GRAND - CHOIX3ant, w into* Cooktt, Ohio, Dec. 1», 1888.
'in. B. J. Kkm-ai.l Co.

•fïStyHrSH$iiE"s%3
iMMikw nml folio» "i. Uni direction», I have uever 
lost a cn*eof.-mv kind.

Your* truly, Andrew Ttr*i»rn.

i aveo soin et pron..Tout ouvrage exéentê

island Home -----DE-----

Stock Farm.
Oroeae lie, Wayne Co., Mich. 

SAvAUK A FA1LNUM, PBoraiaroaa.

Monuments,en (îianit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute Semoule Mourfés

L'emploi de la Semoule 
Siouriè» est recommandé 

aux femmt.» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine e volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d ei -ourag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une e! 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mourirn 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etpbes l'enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
ie vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

Fabr*n et gros : M tison I* Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

ŒNDALVS SPAVIN CURE.
./YKhïiiiKrasynsssf

->LL> BV ALL MltUOOIST»
, MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
'aux plus bas prix.

L’Huile de Berthé est on re
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les C"iistitutione 
faibles et les poitrines délicates. 

Par son usage soutenu l’embon- 
nt se dé voit 
cace pour 

maigreur.
i Elle mérité d'occuper une place 

_ . U % \ Importante dans le traitement de»
Percheron Morses» bronchites chroniques, des rhumes

anciens et négligés, de la scrofule 
et des engorvf«m*nt* des «landes

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
ement au

>ppe ; c’est un moyen 
faire disparaître laK!

Petroel* TU. *8 film.
— IMPORTED — CHITTY FRERES

All etotik selected from the get of sires end d»m>
M established repu talion ami registered In thi 
French and A racncan stud books.

ISLAND HOME
Is beeutifiilly situated at the head of Geoem Iu

SStSKVJffiS SÏ*JSKSîr5tiS v.„T. K.« rtwuw
set familiar with the location eny call at city office 11-1*1,„t ion tensni
caCasapau Building, and an escort will arcomper.' RfA'lie, Noun tl -nnertm* «!«-. Im 
Bnb te the term. Send for ts^giegTie, free by mail an * avhvlvurw qui *«* llAterolil,
A44na, lay— tV**rw ... UUV- I T. W. ( I Khll l

- 1 as Hue Kldeen

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Frais etNotre Stocky

ii“-r flacon.
TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE

| vmisrEizr'v^ora »

mariage une foie parju ée dV au’res à titre de spectateurs, et 
les billets avaient doublé de prix 
«hins les mains complaisant s. 
Mme Barrière et. ses filles avai tit 
acheté un - partie de salle, afin 
d - la vendre le plus cher possi
ble, ce qui avait réu si au-delà 
de leurs espérances.

André Bol vin, p omu au grade 
de commissaire, rendait depuis 
la veille me infinité de me .us 
service à tout le monde, faisant 
admirer sa bonne grâce a s n ha
bileté pratique, oui le tirait fort 
à propos des pas les plus diffioi-

La salle rendait des sons aussi 
ronflants que ceux d'une toupie 
d’A lie magne an moment où 
Mire Montclar et sa nièce, qui 
avaient paye cent francs leurs 
deux places, entrèrent, aoco npa- 
guees de Mme Daubray, embar
rassée d - >oa personnage jusqu’au 
limites de l’extrême inquiétu-

L s places étaient numérotées, 
Estelle et sa tante gagnèrent 
leurs ch lises, qui se trouvaient 
au premier sang; le second était 
déjà occupé par Mine Barrière, 
s s tilles, et une partie de leur 
group» attire; près de Mme 
Montclar étaient deux ou trois 

personnages officiels de Sa nt- 
Aubin, invités d’offi x>s a toutes 
les solennités.

L'entrée d’E telle et de sa tan
te dans leur deuil, adouci pour 
ia circonstance jusqu’au noir 
strict, sans affstation de ciêpe, 
produisit une sensation extraor
dinaire; des demoiselles du pays 
lasses d’allonger le cou. mon è- 
r sut -ur leurs chats s pour les 
voir. Le brouhaha qui avait ac

me Va montrée quelques jours

—Qu’en avez-vous fait,deman
da Mme Montcl t.

—J’ai 1" it b tiler tout ce qui
était taché, et le reste.......je n’en
sais plus rien Je l’ai donné à 
Betzy,je crois. Oh! Raymond, 
Raymond!

Elle se tordait les mains. Avec 
une douceur mêlée d'autorit •, sa 
tante s’assit auprès d’elle et la 
réduisit à l’immobilité.

— Estelle, soyez calme Cette 
c iii c dence est malheureuse, il 
est vrai,mais il n'y a pas de quoi 
troubler une à me comme la vôtre. 
Nul, mie ix que moi ne peut 
connaître la vérité, ctr je ne 
vous ai pas quittée pendant cette 
horrible journée Q te vous im
porte d’être ac -usée, puisque 
moi seule pourrais le faire au 
nom du mort, et que c'est moi 
qui ai le d vo r de vous défen
dre?

La pensée de Th'odore Bs- 
noist traversa com ai * uu javelot 
V* cerveau brûlant d'Estel e; avec 
une recrudescence de douleur, 
ell- arracha ses mains tremblan
tes de celle de la vi ille feoime.

—Ma tante, dit elle, en proie à 
véritable agonie, vous pou- 
affirmer que je n’at pas tué 

vous 
p .mi

rez; jamais prouver qu’il ne s'eét 
pis tué à cause de moi, à cause 
de mon déshonneur, p ut-être. 
Personne ne peut prouver cel», 
et il y a d s gens qnx le croient1 
Eh bien, je vous le dis, en vérité, 
j’aimerais mieux encore qu’on 
me crût coupable de l’avoir as
sassiné que de lui apporter en

FEUILLETON
rance.

L’accent d’E-delle était si poi- 
une si douloureuse sin-UN MYSTÈRE guant,

cérité se dégageait de tout son 
être meurtri, que Mme Montclar 
n’y puf tenir Tout ennemie 
qu’elle pût être des démonstra
tions extrêmes et des exclama
tions oassiounves, elle jeta ses 
deux bras autour de la jeune 
femme.

— Ma fil'e, lui dit-elle, je vous 
e uous chercherions

—PAR—

HENRY G RE Vll.l.lî

Xiv
(Suite |

—Ma nièce, dit Mme Montclar 
dont la gorge serrée par l’émo
tion baissait à peine échapper les 
paroles, vous êtes sûre de ce que 
vous dites?

—Oui.Quand nous sommes eu 
trées, vous rappelez-vous? j'ai
couru à lui, voulu le relever ......
Est-ce que je pensais à autre cho
se, en ce moment là! C’était mon 
mari, j’avais juré de l’aimei et de
le suivre........Ah ! que ne m'a-t il
emm née avec lui là où il est à 
présent ! J" urais moins souf
fert !

Elle recula encore et tomba 
sur le canapé, eu proie à une 
véritable torture physique et mo 
raie. Par contre Mme Montclar 
semblait avoir rassaisi toute la 
f-irce qu'Estelle, trop longtemps 
oppressée, laiss lit s’enfuir loin 
d’elle.

Estelle, écoutez-moi. Cette
robe ?

—En s ie grise, celle que vous 
m’aviez fait faire pour partir, 
parc • que Raymond aimai cette 
couleur........Oui, elle était trom
pée de sa ig, tout l’ourl t........Je
ne m'en état- |f..> aperçu *: c’est 
ma femme de ch mbre Bj'.zy qui

avais dit qu 
ensemble; j’ai mal tenu ma pro
messe, j’ai été faible d indolente 
Dieu m’en punit en vous fra - 
pant. Mais je répart rai ma faute 
et s’il y a une personne au mon
de qui puisse nous venir en aide 
c’est Théodore Benoi t.

Este le se dégagea des bras qui 
la tenaient enserrée.

—.Si vous avez compté sur 
celui-là, dit elle, ma généreuse 
amie, vous vous êtes appuyée 
sur un tragde roseau. Les autres 
me calomnient par hêtis**. mais 
celui-là m’accuse, parce q Vil me 
hait.

de.

—Et pourquoi vous hairait-ii. 
mon enfant? dit Mme Moniclar 
cou- e-née.

—Je ne sais pas, mais il me 
hait, répliqua Estelle, qui fondit 
en larmes.

Le lendemain soir, un concert 
de ch irdé, organisé au bénéfice 
d’une famille de pêcheurs, devait 
avoir lieu dans la grande sa'le^ 
du principal hôtel de Saint-Au
bin.

une
vez
Iiiymond et peut-être 
eroi a-t-on. Mais vous ue

Toutes les personnes présentes 
avaient off *rt gratuitement leur 
participa ion à cette bonne œu
vre, les unes commi ai listes, les

Pu

abon
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